
SANGLANT HOLD-UP A CANNES
Un hold-up qui a très mal tourné

s'est déroulé hier après-midi en plein
centre de Cannes.

Il était 16 h. lorsque trois gangs-
ters armés et masqués ont fait ir-
ruption dans les locaux de la ban-
que des Alpes méridionales, place du
commandant Maria. Après avoir as-
sommé à coups de crosse quatre em-
ployés qui faisaient mine de résis-
ter , ils sont parvenus à se faire re-
mettre le contenu de la caisse, soit
59.000 ff.

Mais un promeneur, témoin du
hold-up, avait entre-temps alerté une
voiture de police qui passait devant

la banque, escortant une camionnette
des PTT qui transportait des fonds.

Lorsqu'ils sortirent de la banque,
les trois gangsters se trouvèrent fa-
ce à face en pleine rue avec les poli-
ciers. A la suite d'un échange de
coups de feu , les trois malfaiteurs,
atteints par des balles s'écroulaient.
L'un des gangsters, Christian Mal-
becchi, 25 ans, vendeur de pièces dé-
tachées, domicilié à Antibes, était
tué sur le coup. Un deuxième gangs-
ter, dont l'identité n'est pas connue,
devait décéder peu après à l'hôpital.
Le troisième complice n'est que lé-
gèrement blessé.

Une passante, atteinte par une bal-
le perdue à la colonne vertébrale, a
été transportée à l'Hôpital de Nice
dans un état très grave. Les em-
ployés de banque ont dû être éga-
lement hospitalisés, (ap)

Le général Moshe Dayan refusera de faire
partie du prochain gouvernement israélien
Le général Moshe Dayan, actuellement ministre de la défense, a annoncé
qu'il refusera de faire partie du prochain gouvernement israélien en raison
des critiques dont il a fait l'objet pour la conduite de la guerre d'octobre, a

annoncé la Radio nationale israélienne.

Le général Dayan a annoncé sa
décision devant le « Rafi », qui grou-
pe ses amis au sein du parti travail-
liste, invoquant « les critiques émises
contre lui dans le parti travailliste »,
a dit la radio.

quel parti il appartient » . Il n'a pas
dit s'il comptait rester dans la poli-
tique ou se retirer de la vie publique.

La radio a estimé que la décision
du général Dayan complique encore

Dimanche, environ 5000 person-
nes, des étudiants pour la plupart,
avaient manifesté à Jérusalem pour
demander la démission du général,
rendu responsable des échecs mili-
taires israéliens au début de la guer-
re d'octobre.

Selon la radio, le général Dayan
aurait déclaré qu'il « ne sait plus à

la tâche de Mme Golda Meir, dont le
délai pour former un nouveau gou-
vernement expire mercredi.

Selon la radio, le premier ministre
n'aurait peut-être maintenant qu 'une
seule issue : demander au parti « Li-
koud » de l'opposition de participer
à un « gouvernement d'unité natio-
nale » , à moins d'organiser de nou-
velles élections.
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Nouvelle mission de M. Kissinger au Proche-Orient
le président Nixon a demandé au
secrétaire d'Etat Henry Kissinger
d'entreprendre une nouvelle mission
au Proche-Orient afin d'arriver au
désengagement des forces israélien-
nes et syriennes dans le Golan.

Cette décision a été annoncée par
M. Nixon lui-même à l'issue de l'en-
tretien de plus d'une heure qu'il a
eu hier matin avec le ministre des
Affaires étrangères d'Egypte, M. Is-
mail Fahmi et celui d'Arabie Saou-
dite, M. Sakkaf. M. Kissinger doit se
rendre au Proche-Orient aussitôt
après la fin de la conférence des
ministres des Affaires étrangères de
l'hémisphère américain qui com-
mence demain à Mexico.

De source officielle américaine on
précise qu'il quittera Washington di-
manche soir ou lundi pour le Proche-
Orient. On n'indique toutefois pas si
M. Kissinger commencera sa nouvel-
le « navette » par Jérusalem ou Da-
mas.

« Mon ami » Nixon
Entouré des deux niinistres arabes,

M. Nixon a rassemblé les journalis-
tes sous une pluie légère dans la ro-
seraie de la Maison Blanche pour
annoncer la prochaine mission de M.

Kissinger et pour insister sur la né-
cessité de commencer aussi vite que
possible le désengagement entre les
Israéliens et les Syriens. M. Nixon
a souligné que le désengagement
n'était pas une fin en soi et qu'il était
nécessaire d'arriver par la suite à
un règlement permanent du problè-
me du Proche-Orient qui permette
l'établissement de relations diploma-
tiques et commerciales normales en-
tre tous les pays de cette partie du
monde.

M. Sakkaf , souriant et appelant
M. Nixon « mon ami », a exprimé

l'espoir que « quelque chose de bon
se produirait bientôt avec l'aide des
Etats-Unis » . Comme M. Nixon, il a
qualifié leur entretien de « large et
constructif » .

Le ministre égyptien, M. Fahmi,
a ensuite remercié M. Nixon de ren-
voyer M. Kissinger au Proche-Orient
et il a ajouté qu'il espérait que cette
nouvelle mission de M. Kissinger se-
rait aussi heureuse que la première
qui avait abouti au désengagement
des forces égyptiennes et israélien-
nes dans la région de Suez.
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Deux trains renversés par
des glissements de terrain

Dans le Piémont

Lire en dernière page
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J'ai toujours été frappé de la curio-

sité — sinon du culte — que le public
en général voue aux vedettes. Et
aussi de la façon dont la presse —
qu'elle soit écrite, parlée on télévisée
— encourage et exploite à toutes fins
utiles cette manie...

U suffit de penser à certains ex-
ploits réalisés par les « paparazzi » ou
les reporters photographiques, chargés
de pister les célébrités jusque dans
leur bain ou dans leur Ht pour se re
présenter à quels abus ou quel mépris
du « mur de la vie privée » cela peut
conduire.

Chez nous, jusqu'à présent on s'est
tenu à certaines limites. Et Chariot
(Charlie Chaplin), par exemple, peut
se promener à Yevey ou Lausanne sans
qu'aussitôt un attroupement de badauds
se produise. Il n'en est pas de même
hélas ! de Soljénitsyne, qui depuis qu'il
a débarqué à Zurich, ne peut faire un
pas, sans avoir sur les talons une meu-
te de journalistes et de photographes,
prêts à recueillir tous ses gestes et tou-
tes ses paroles. Pas étonnant que
l'exilé des Soviets ait fini par déclarer
que la police du Kremlin ne l'embêtait
pas à ce point-là, et demander du mê-
me coup qu'on lui fiche la paix.

Soljénitsyne a raison.
Il est tout sauf une bête curieuse ou

un mouton à cinq pattes.
Il s'est réfugié en Suisse pour y

trouver asile, et se reposer un peu du
régime de persécutions dont il était
l'objet. On l'a chassé et exilé, dépouillé
de sa nationalité. Ce qui en fait ne
veut rien dire. Car Soljénitsyne se
sent russe et il le restera par toutes les
fibres de son être. Et il ne perdra pas
plus de sa puissance créatrice en Suisse
qu'un Dostoïcswsky qui y vécut et y
produisit de grandes œuvres.

AIors,si ardent qu'on soit à lui té-
moigner de la sympathie et à voir en
lui le défenseur héroïque de la liberté
de pensée et d'expression au sein du
pénitencier soviétique, qu'on lui con-
cède au moins le droit de se reposer
et de se recueillir, après sa terrible
épreuve. Ce n'est pas en comptant
jusqu'aux poils de sa barbe qu'on lui
rendra ce service.

Puissent ses admirateurs fanatiques
ou les simples curieux, sans parler
des chasseurs d'instantanés sensation-
nels, le comprendre et s'en pénétrer.

Cela vaudra mieux et pour l'écrivain
et pour ce qu'il écrit.

Le père Piquerez

Hallo, baby!
OPINION 
i

Le problème de l'interruption
de la grossesse reprend une actua-
lité aiguë.

En Suisse, c'est un prochain col-
loque qui va se tenir à ce sujet.

En France, c'est l'affaire qui vient
d'éclater à l'Hôpital universitaire
de Paris : une femme de 20 ans, mè-
de de deux enfants déjà , refusait
une troisième grossesse. Elle ne s'a-
limentait plus. Elle dépérissait. Trois
membres du personnel non-médical
ont eu, scmble-t-il , pitié d'elle. Ils
l'ont avortée. Aujourd'hui, on les
licencie. Quelque 80 membres du
personnel de l'hôpital — dont des
médecins cette fois — se solidari-
sent avec les trois expulsés.

Du coup, l'affaire prend une pro-
portion nationale, si ce n'est inter-
nationale.

Est-elle pourtant si simple qu'on
pourrait le croire ?

Assurément, le fond du problème,
c'est l'absence en France d'une loi
libérale sur l'interruption de la gros-
sesse.

Mais en l'occurence, il s'y greffe
le phénomène que ce ne sont pas les
médecins qui ont exécuté l'opéra-
tion, mais des profanes.

SI l'opération s'était passée ail-
leurs que dans un hôpital , un te-
nant du libéralisme pourrait peut-
être sans trop de difficulté admet-
tre les faits.

En revanche, même si certaines
méthodes d'interruption de la gros-
sesse ne nécessitent plus aujour-
d'hui l'intervention d'un disciple
d'EscuIape, pourvu qu'elles soient
accomplies assez tôt, le fait que des
gens n'ayant pas les compétences
exigées par la loi, prennent dans
un hôpital des décisions importan-
tes soulèvent des questions embar-
rassantes.

Qui dit, par exemple, que ces gens,
mus par des motifs honorables ou
pas, ne voudront pas un j our in-
terrompre la vie d'un adulte pour
abréger ses souffrances ? Qui ga-
rantit qu'ils n'auront pas l'idée de
donner un remède non prescrit et
dangereux ?

A l'Hôpital universitaire de Paris,

les trois personnes licenciées ont
voulu faire une brèche. Dans le cas
particulier, on peut être enclin à
l'approuver ou, du moins, à la com-
prendre. Mais si l'on admet le pro-
cédé, où tracera-t-on la frontière en-
tre les actions pouvant être accom-
plies par le personnel médical et ce-
lui qui ne l'est pas ? La situation
n'est-elle pas déjà suffisamment dif-
ficile, sans qu'on la complique en-
core ?

Au demeurant, on peut se deman-
der si l'affrontement ouvert avec
toute une partie de la population
est bien la meilleure façon de con-
tribuer à faire triompher la cause
qu'on défend. En Occident, il est
loin d'être évident que la surnatalité
soit si forte qu'elle exige des mé-
thodes de choc sur l'opinion publi-
que.

D'autre part, alors même qu'on
tient pour la libéralisation des lois
touchant à l'interruption de la gros-
sesse, force est tout de même de
constater que la science a progres-
sé si fort ces dernières années et
ces derniers mois dans ce domaine,
qu'on peut se demander si, en ce qui
concerne de nombreux pays d'Euro-
pe, le problème ne commence pas à
être dépassé.

Dès lors, on peut poser la ques-
tion : l'effort des tenants du libé-
ralisme ne devraient-ils pas porter
avant tout sur l'information ? Cela
s'est fait à Grenoble. Cela se fait
dans certains centres de planning
familial. Cela pourrait se faire à
mille autres endroits. De cette fa-
çon, nul ne pourrait être censé igno-
rer les thérapeutiques nouvelles et
bien des épineux problèmes moraux
qu'il est simpliste d'écarter d'un
revers de la main en parlant d'hy-
pocrisie ou de conformisme, pour-
raient si non être aplanis, du moins
perdre passablement de leur acuité.

En France, par exemple, les ra-
dios périphériques, qui considèrent
qu'il y a toujours quelque chose à
faire, pourraient j ouer un rôle con-
sidérable, fidèles à leur tradition de
pionnières de l'information moder-
ne qu'elles ont été dans l'après-guer-
re.

Willy BRANDT

i — par Ph. DOPOULOS —
Le gouvernement grec, appuyé par

l'armée, et qui est au pouvoir depuis
trois mois, a lancé une vive offensive
contre les étudiants et ses adversaires
politiques. Les dissidents vivent cons-
tamment dans la crainte de recevoir
dans la nuit la visite des forces de sé-
curité ou de la police militaire.

Le gouvernement civil de M. An-
droutsopoulos paraît être peu sûr de
lui-même. Bon nombre de Grecs esti-
ment que le coup d'Etat militaire du
25 novembre, qui renversa le prési-
dent Papadopoulos, n'a été qu'une ac-
tion de circonstance en face des dif-
ficultés que connaît le pays.

UN MYSTÈRE SUBSISTE
Le mystère subsiste jusqu 'ici sur le

pouvoir réel qui existe derrière le
nouveau président de la république,
le général Ghizikis. Le général Ioan-
nides, chef de la police militaire, est
généralement considéré comme l'hom-
me fort , mais on ne le voit jamais en
public.

Souvent comparé à M. Papadopoulos,
le général Ioannides est dépeint par
ses adversaires comme un homme « qui
craint jusqu'à son ombre, et ne se dé-
place que la nuit ».

Quant à M. Papadopoulos, il ne s'est
jamais montré en public depuis sa chu-
te, et il reste comme un prisonnier
volontaire dans sa résidence, dans un
faubourg de la capitale.

¦ ,'̂ mm 

Les Grecs commencent à se plain-
dre ouvertement de la stagnation de
la vie politique, ainsi que de l'inflation
qui a provoqué l'an dernier une aug-
mentation de 31 pour cent des prix
des produits de consommation.

35 communistes arrêtés
Le gouvernement grec a annoncé

hier l'arrestation de 35 membres du
Parti communiste clandestin, accu-
sé d'avoir projeté de renverser le
régime pour imposer une dictature
communiste.

L'opposition ouverte au régime a mis
longtemps à se manifester, et les jour-
nalistes étrangers reçoivent constam-
ment des informations non confirmées
d'arrestations de dissidents à Athènes
et à Salonique.

UN CAMP DE CONCENTRATION

Une personnalité gouvernementale a
confirmé qu'un ancien camp de con-
centration avait été rouvert dans l'île
de Yaros, pour recevoir des adversai-
res du régime.

Dans les milieux d'opposition, on af-
firme que le camp se remplit peu à
peu, et que 120 personnes environ se
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Hockey sur glace

Match de barrage à Yverdon pour
désigner le champion du groupe 4 :
Saint-Imier a battu Montana-Crans
par 5-4, après prolongations (0-2,
1-1, 3-1, 1-0). Les deux équipes
participeront à la poule de promo-
tion.

Lire en page 16
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UN SOU DE NICKEL A PARFOIS PLUS DE VALEUR QU'UNE PIECE D'OR !
Art et argent

Cela peut sembler un paradoxe amu-
sant, mais en cette période d'instabili-
té monétaire, la monnaie constitue une
excellente valeur-refuge.

Les numismates étaient jadis des spé-
spécialistes de grande érudition peu
nombreux. C'étaient des amateurs d'ait.
d'histoire ou d'archéologie. La nécessi-
te de connaître un peu de latin pour
déchiffrer les devises de la plupart des
pièces anciennes réduisait déjà le nom-
bie des amateurs. Aujourd'hui, on a
pu constater que les monnaies histori-

ques étaient pratiquement en hausse
perpétuelle et constituaient de vérita-
bles assurances contre la dévaluation
do l'argent. Les monnaies tiennent peu
de place, ce qui n'est pas le cas de
toutes les collections ; elles ne se dé-
gradent guère alors que les timbres par-
e>.emple. se détériorent dans les mai-
sons humides ; elles s'emportent faci-
lement avec soi en cas de nécessité.

On pourrait d'ailleurs observer que
'es trésors du passé que l'on découvre
encore de temps à autre dans les jar-
dins et les vieux murs n'étaient que
ces précautions contre un avenir incer-
tain ; et souvent, ces magots monétai-
res étaient déjà composés de pièces de
différents pays et s'écheh nna'ent sur
plusieurs siècles.

LA RARETÉ FAIT LA VALEUR
Les monnaies d'or modernes dont

be-ucoup ont été frappées récemment ,
même si les effigies datent du 19e siè-
cle, ont une cote cjui représente prati-
quement leur valeur-or.

En numismatique, ce n 'est pas la ra-
reté du métal précieu* qui fait la cote
de Ici monnaie , bien qu'en général , les
pièces d'or et d'argent atteignent des
cotes beaucoup plus élevées que les
bronzes.

Les piècos grecques et romaine? ,
dont certaines sont devenues extrême-
ment rares, restent les plus appréciées
Les premières monnaies turent... d'é-
paisses lanic-res de cuir ou des barres
de sel. Ce n'était guère commode pour
la rapidité des transactions. On doit aj
génie grecque d'avoir inventé la mon-
n aie : les Emnetes , oui habitaient une
lie de la rm-r Egée et travaillaient ha-
bilement le bronze lurent les premiers
à créer une monnaie. Les premières
pièces apparaissaient vers 600 ans avai:t
J.-C.

Les monnaies athéniennes, dont cer-
taines sont aujourd'hui très rares at-
teignent des cotes très élevées : un de •

eadrachme en argent , frappe a Athè-
nes au Vie siècle avant J.-C. est es-
timé 280.000 francs.

Il y a quelques années, la mise aux
enchères d'une collection de pièces do i .
d'argent et de bronze de l' ancienne
Grèce, possédée par le New-York Mé-
tiopolitain Muséum, a atteint environ
2 millions de francs. La plus haute-
cote fut  de 100.000 francs , payée pai
un négociant londonien pour trois
drachmes d'argent d'Amphipolis (Ma-
cédoine), datant de 360 avant J.-C. ut
représentant une tête laurée d'Anollon

DES NUANCES A CONNAITRE
C'est à la lois la rareté et le degré

de conservation qui fait a valeur d'une
monnaie ; les spécialistes distinguent la
« fleur de coin » qui s'applique à un
relief intact , n 'ayant subi ni usure ni
rayure (on fait , il s'agit de pièce?
n'ayant jamais circulé) et dont la va-
leur peut être cinq fois supérieure l
une monnaie d'état moyen. On dit
qu 'une monnaie est « superbe » lors-
que ses défauts sont peu visibles à
l'oeil nu. - Très , très beau » dénote um»
certaine usure, mais les cai artères sont
bien lisibles. Par contre. ¦< très beau »
indique une pièce qui a longtemps cir-
culé. Les non initiés sauront que les
qua l i f i ca t i f s  « beau » indiquant une pie-
ce de monnaie fort abîmée aux légen-
des effacées.

En vertu du phénomène de la rareté.
un sou de bronze, très rare peut avoir
plus de valeur qu 'une belle pièce d'or
frappée en de nombreux exemplaires.
Même do nos jours , la rareté de certai-
nes monnaies de billon leur donne une
cette imprévue. C'est ainsi qu 'une pièce
française de 25 centimes datée de 1917
su négocie aujourd'hui 70 francs.
Mieux : un sou percé en nickel de 10
centimes daté de 1934 se vendait 750
francs en 1973. Il faut dire que les pro-
priétaires de ces sous de nickel n'y
ont sans doute porté aucune attention

: t qu 'ils ont disparu pour la plupart.
On notera aussi que les jetons, mé-

dailles, billets, même les espèces émi-
ses en temps de guerre, ont également
subi la hausse des prix de la numisma-
nciue.

(Afp - J.-R. DELEAVAL)

«Le Quatuor baroque de Fribourg-en-Brisgau
Annoncé à La Saqne

Le Quatuor baroque de Fribourg-en-
Brisgau, un ensemble fort sympathique
et de qualité, se produira vendredi soii
en l'église de La Sagne. Ce groupe a
été créé récemment par un « enfant de
La Chaux-de-Fonds », Roland. Perre-
noud qui , on s'en souvient, avait ob-
tenu en 1972 son diplôme de capacité
professionnelle d'enseignement du haut-
bois au Conservatoi re de notre ville.
Actuellement, Roland Perrenoud étu-
die la direction d'orchestre avec le chef
Francis Travis à la Musikhochschule
de Fribourg-en-Brisgau et perfectionne
ses qualités instrumentales avec Heinz
Holliger. Les autres membres de ce
Quatuor suivent tous des cours de per-
fectionnement dans les établissements
de hautes études musicales, soit à Fri-
bourg-en-Brisgau soit à Cologne. C'est
ainsi que Paul-Rey Klecka étudie le
clavecin avec Hugo Ruf après avais
joué durant plusieurs années au Chi-
cago Symphony Orchestra en qualité
de... corniste. Sara Miranda Vargr.s,
après avoir fréquenté les universités
d'Illinois et de Yale, obtenait l'année
dernière un prix de virtuosité de flûte
d.ms la classe d'Aurèle Nièqlet. Sai n
Miranda Vargas enseigne actuellement
à Cologne. Enfin, Ronald Crutcher a
étudié au Miami Collège of Oxford puis
à l'Ohio University où il obtint suc-
cessivement trois prix qui lui ont per-
mis de poursuivre ses études de violon-
celle à Cologne.

On le voit , le Quatuor baroque de
Fribourg-en-Brisgau est formé de jeu-
nes instrumentistes qui ont fréquenté

Roland Perrenoud.

les plus hautes institutions musicales.
Lfec récents succès de l'ensemble obte -
nus en Allemagne, notamment, sont le
gage d'interprétations de qualité. Nous
aurons donc plaisir à retrouver Ro-
land Perrenoud , tout jeune lauréat de
l'International Association for Cultura!
Exchange à Vienne, et ses acolytes dans
des œuvres baroques du XVIIIe siècle
.'Ignées J.-S. Bach, Fr. Couperin, G.-F
Telemann, C.-Ph.-E. Bach .

E. de C.

Julien Clerc: dans la citadelle... des watt
« Dans la citadelle, soumise et rebel-

le, douce et puis cruelle, tu m'attends
ce soir... » . C'est l'une des chansons de
Julien Clerc. Une chanson qui pourrait
résumer la situation d'hier soir à la
Salle de musique où le célèbre chan-
teur et compositeur donnait un récital.
Une citadelle : celle des watt , dans la-
quelle le talent , le talent certain de
Julien est.un,peu jesté/prisonnier. Une
salle soumise et re^ej le, douce et cruel-
le, au gré d'une -réussite -.inégale de cet-
te soirée tour à tour éclatante et peu
satisfaisante. Et l'attente... Celle des
musiciens de Julien, retardés sur la
route qui les amenait de Paris à La
Chaux-de-Fonds. Tout le début du
spectacle souffrit de ce retard de près
d'une heure. Julien Clerc aussi, qui, en
dépit de son apparente décontraction ,
aime le travail bien fait, et sait le faire
bien.

Est-ce faute d'avoir pu répéter,
d'avoir pu effectuer les réglages tech-
niques en fonction de la salle ? Est-ce
la tension née de ce contretemps ? Tou-
jours est-il que les promesses dont le
récital était plein ne se sont pas toutes
réalisées. Trop longtemps, trop sou-
vent , on eut l'impression que Julien
Clerc devait porter à lui seul toute la
tâche. Et quand cette tâche consiste à
pallier les lacunes de l'accompagne-
ment (un pianiste peu inspiré, une
rythmique envahissante, une ligne mé-
lodique quasi absente par moments)
aussi bien que les excès de l'électroni-
que (la Salle de musique n 'est décidé-
ment pas faite pour la grosse artillerie
de décibels), elle devient un peu trop
lourde pour quiconque...

Et c'est bien dommage. Car Julien
Clerc est certainement un artiste de
grande valeur. Plusieurs moments de
son récital permettaient, fort heureuse-
ment , de se le rappeler. Seul en scène
pendant deux heures (c'est la première
année qu'il adopte celte formule, la
plus dure du music-hall), Julien prouve
qu 'il est à la mesure de cette perfor-
mance. La mise' en scène de son spec-
tacle, les éclairages,' sont très bons. Ce
qu 'ils laissaient trop dans l'ombre, un
peu « en prison », c'étaient la voix ,
étonnante, fascinante, de Julien , l'uni-
vers poétique des textes de ses chan-
sons.

Car n 'en déplaisent à ceux qui se
laissent abuser par les phénomènes
marginaux que le « show-biz » a mal-
heureusement collés aux basques du
chanteur, Julien Clerc est tout autre

chose qu 'une « idole ». C'est un musi-
cien réellement doué, dont les mélodies
originales et remarquablement « col-
lées » aux textes méritaient d'être
mieux mises en valeur qu'hier soir.

C'est un chanteur à la voix mobile et
nuancée, surprenante de facultés. C'est
un interprète qui sait à merveille « di-
re » la poésie sur mesure, les croquis de
vie ou de - rêve que brossent à touches
pastels 1res - délicates ses paroliers Ro-<
da-Gil et Vallet — mais qui fait à l'oc-
casion montre de ses facultés à renou-
veler Brassens, Ferré, ou les auteurs
anonymes du folklore des deux côtés
de l'Atlantique.

C'est pourquoi le récital d'hier soir,
malgré ses imperfections était quand
même un instant précieux. A cause de
la rencontre du « phénomène Clerc » .
La réunion rare de la magie de l'enfan-
ce, du romantisme adolescent, des
« choses de la vie » adulte, incarnée
dans une expression poétique collant à
la peau de l'époque et de ses gens. De
BEAUCOUP de'gens'.

Après - tout; ùflè" - poésie" : de'1 valeur"'
qui soit en même temps populaire,
c'était aussi une sorte de citadelle. Que
Julien Clerc fait tomber, celle-là...

(MHK - photos Impar-Bernard)
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HORIZONTALEMENT. — 1 Qui ne

donnent plus de lumière. A tous ceux-
là qu 'accable une grosse chaleur ,- elle
permet toujours de goûter sa fraîcheur.
Ancienne langue. 2. Paiera. Les bons
livres le sont souvent. Quand Ivan est
d'accord. 3. S'emploie pour les interro-
gations. Emploie son argent à acheter.
Avec excès. 4. Utiliser. Elles sont ap-
préciées au palais. Il donne des pièces
à succès. 5. Commence le nom d'un can-
ton français . D'un auxiliaire. Affirma-
tion. Que l'on peut voir, touchei . Arti-
cle arabe. 6. Se rend. Dans la direction.
Article. Elle nous met au régime de la
purée. 7. Commença. Servent aux im-
primeurs. 8. Coupât. Sujet remarqua-
ble. On lui confie souvent une grosse
somme.

VERTICALEMENT. — 1. Evitée. 2.
Montrant qu 'il est enrhumé. 3. Trans-
vase. Pronom. 4. Le même en abrège.
Imaginât, ô. Diminutif anglais Tiavail-
la pour récolter. 6. Superlatif . Il ne
paie jamais content. 7. Minais. 8. Pré-
nom féminin. Possessif . 9. Décore. C'est
ainsi que l'on voit partout, presque

toujours, le coureur arriver à la fin du
parcours. 10. Pris des dimensions. II.
Canton français. Possessif. 12. Le bro-
chet ne le fréquente pas. L'auti e nom
d'un âne. 13. Point de repère. On lui
souhaite sa fête au mois de décembre.
14. Lettre grecque. Ile grecque. 15. Qui
ont un parfum agréable. 16. Impassi-
ble, on le voit, d'une mer en courroux,
supporter jour et nuit tous les plus mau-
vais coups. Cause un préjudice.

Solution du problème paru
mercredi 13 février

HORIZONTALEMENT — 1. Recta ,
pré ; cru ; en. 2. Ecrémeras ; Airolo. 3.
Guérison obtenue. 4. Ame ; miel ; aï ;
el. 5. La ; crue ; tir ; da. 6. Enchante
médecin. 7. Etre ; Iton ; désire. 8. Sûr ;
rêne ; us ; sac.

VERTICALEMENT. — 1. Réglée. 2.
Ecumants. 3. Créé ; cru. 4. Tac ; cher
S. Ami ; Râ. 6. Es ; unir. 7. Promette
8. Rani ; Eon. 9. Es ; et ; ne. 10 Olim
11. Cab ; redû. 12. Rita ; des. 13. TJrét-
des. 14. On ; Acis. 15. Elue ; ira . 16
Noël ; nec.

BOB DYLAM

Personnage complexe, artiste ex-
ceptionnellement doué, passionnant
et déroutant, mystérieux et fami-
lier à la fois, Bob Dylan est de loin
l'auteur américain de chansons le
plus difficile à comprendre. Dans
presque tous les domaines musicaux,
le nom de Dylan s'impose. Mais on
ne sait jamais vraiment qui est ce
petit homme chétif , aux yeux bleus,
à la voix rauque et lancinante. Que
l'on apprécie ou non son œuvre ,
on se sent obligé de reconnaître à
Dylan d'abord un talent immensé-
ment original, ensuite une très forte
personnalité, enfin l'influence pro-
fonde qu'il exerce depuis plusieurs
années sur la chanson et la musique
pop, aux Etats-Unis et à l'étranger.

AUTOCRITIQUE
PERMANENTE

Les fréquents changements in-
tervenus dans l'attitude de Bob
Dylan, dans son style et dans son
inspiration, reviennent à une sorte
d'autocritique permanente. Les dé-
clarations plus ou moins laconiques
et équivoques dont il est coutumier
lors des rares interviews qu'il ac-
corde, les passions et controverses
de tous ordres qu'il n'a cessé de
déchaîner parmi les auditeurs, les
critiques et les autres chanteurs
(génie ou imposteur ? traître ou
prophète ? chercheur ou mystifica-
teur ? ou même tout cela à la fois ?)
sa capacité a déconcerter aussi bien
ses partisans que ses détracteurs,
la trop grande promptitude et mê-
me là complaisance avec laquelle
les « leaders » d'opinion et l'opinion

tout court, tout cela a créé un my-
the, la « légende vivante » ou « l'i-
dole » Dylan. Réjouissants ou déso-
lants ? il n'importe, ce sont là au-
tant de symptômes de l'existence
du « phénomène » Dylan.

L'ACTUALITÉ DÈS 1961
A la fin de 1961, Bob Dylan

écrivait déjà des chansons d'actu-
alité. Il voulut même en enregistrer
plusieurs dès son premier album.
Malheureusement, la Colombia, com-
me toutes les grandes firmes pho-
nographiques de l'époque, ne croyait
pas encore à la valeur commerciale
des chansons d'actualité, surtout
sur des thèmes politiques. En outre,
cette respectable entreprise préfé-
rait éviter la publication d'un ré-
pertoire à controverse. Le public
aimant les chansons folkloriques, il
fallait donc lui en offrir.

Néanmoins Bob Dylan fit sensa-
tion dès son premier trente-trois
tours en 1961. Robert Shelton, cri-
tique spécialisé dans les problèmes
folkloriques, lui consacra dans le
« New-York Times » une chronique
extrêmement élogieuse qui se ter-
minait par : « la façon hautement
personnalisée avec laquelle M. Dylan
appréhende la musique folklorique
est encore en pleine évolution. Il a
absorbé ses influences comme une
éponge. Parfois, le drame qu'il
cherche à atteindre devient mélo-
drame hors de propos et sa stylisa-
tion menace de déborder comme un
excès maniéré. Mais si ce n'est pas
pour tous les goûts , son interpré-
tation musicale a la marque de l'ori-
ginalité el de l'inspiration, d'autant
plus remarquable vu son jeune âge.
M. Dylan reste évasif sur ses an-
técédents et son lieu de naissance,
mais il importe moins de savoir où
il a été, que vers quoi il se dirige.
Cela semblerait le mener tout droit
vers le sommet ».

La suite des événements et la dis-
cographie de Dylan en ont fourni
la preuve. Dylan vient de sortir
deux albums, un pour Colombia en
décembre et un pour le nouveau
« label » : « Asylum » dont nous au-
rons l'occasion de reparler.

(vie)

Un menu
Bœuf en daube
Pommes de terre mousseline
Carottes Vichy
Crème à l'orange

CRÈME A L'ORANGE
300 gr. de séré de crème, 2 dl . de jus

cl' orange concentré congelé . 2 à 3 cuii-
!t?-ées de lait. Battre ie sérè à la four-
chette . Introduire le jus d'orange et
bien mélanger. Ajouter selon son goût
plus ou moins de lait. Servir très froid.

Pour Madame...

On a payé la semaine dernière
chez Christie 's, à Londres, un prix
record de 1470 livres pour une pe-
tite poterie de fo i re , vendue au
siècle dernier en Angleterre environ
un penny (dix sous d l'époque) et
qui représente un groupe de trois
hommes et une femme se rendant ,
en bicyclette à six roues , au derby
d'Epson , la fameuse course de che-
vaux.

C'est le « roi des fair ings  » , Jo l in
Hall , qui s'en est rendu acquéreur.
Il a également payé  1155 livres une
peti te  céramique semblable repré-
sentant  un couple pédalant sur un
tricycle , sous la p lu ie , et s 'abritant
sous une ombrelle.

Ces « f a i r i n g s  » furen t  réalisées
pnr des fabr iques  allemandes de
porcelaine , entre 1865 et 1900, mais
dessinées par des artistes anglais.
Elles sont généralement humoris-
tiques , parfois triviales et légère-
ment obscènes ou f o n t  de sinistres
jeux de mots, comme celle qui re-
présente un pauvre marin aux deux
jamb es de bois f a t i gué  et un peu
ivre , a qui on pose la question :
« Comment vont vos pieds ? ». John
Hall , encore lui , l' a acquise pour
480 livres.

Il y a dix ans , ces poteries , sans
valeur  ar t i s t i que  particulière , se
néeociaient entre 5 et 10 livres. Au-
jourd'hui , l' engouement jouant , el-
les trouvent acquéreur à 500, 600
livres pièce , davantage même com-
me la. vente d'il y a quelques jours
l' a prouvé. Plus de 140 pièces y ont
été dispersées , spécialement catalo-
guées par Christie 's pour un total
de 20.577 livres sterling.

Nouvel engouement des
collectionneurs anglais



Les études gymnasiales vues par des gymnasiens

Dans un gymnase moderne, les nourritures ne sont pas seulement spirituelles.
(photo Impar-Bernard)

Etre confortablement installe dans un
« système » ne devrait jamais empêcher
quiconque de porter un regard criti-
que sur ce qui l'entoure... aux fins d'a-
méliorer ce qui peut l'être.

Le gymnasien, dont la société forme
à grand frais l'esprit critique est peut-
être plus naturellement que d'autres
j eunes enclin à disséquer son envi -
ronnement.

C'est à cet exercice, très intellectuel,
que se sont livrés quatre gymnasiens de
La Chaux-de-Fonds. En publiant leur
travail nous espérons inciter d'autres
jeunes, apprentis, étudiants, à vous ex-
poser comment, eux, de l'extérieur, con-
sidèrent le gymnase. Il serait égale-
ment intéressant de connaître les ré-
flexions du corps professora l, des pa-
rents et autres éducateurs.... (B)

AVANT D'ENTRER AU GYMNASE
On entre au gymnase pour plusieurs

raisons qui se rejoignent dans la plu-
part des cas. Ce peut être simplement
par envie intellectuelle. A ce premier
motif s'ajoute le critère des capacités
scolaires, les bonnes notes souvent con-
sidérées comme raisons suffisantes pour
fréquenter le gymnase. En outre, il est
une période transitoire, passage du de-
gré secondaire au degré universitaire,
un abri sûr face à la vie pratique et
ses responsabilités. Il confère une sé-
curité agréable pour quelques années
de. plus. Enfin, il représente une ima-

ge de marque, celle du « sanctuaire »
de l'intelligence, producteur d'avocats
et de médecins...

Le gymnase retarde le choix d'une
profession dans la mesure où les études
élargissent l'éventail des possibilités.
Ce report fait que l'élève s'attache sou-
vent plus à l'obtention du baccalauréat
qu'à la valeur et la portée du travail
à fournir dans un but d'amélioration
personnelle.

AU GYMNASE
L'IMAGE DE MARQUE. — Le gym-

nasien est auréolé d'une image de mar-
que, symbole de la réussite sociale
qui va l'accompagner. Cette référence
à la hiérarchie, celui-qui-sait et celui-
qui-ne-sait-pas, fausse les relations hu-
maines. On ne considère plus l'homme
selon ce qu 'il est, mais d'après ses qua-
lités intellectuelles. Le gymnasien , vu
de l'extérieur, est « celui qui pense
trop et n'agit pas assez », le latiniste,
le mathématicien... Mais songe-t-on
au fait que l'uniformité de l'enseigne-
ment tend à rendre l'élève spécialisé
dans les disciplines intellectuelles uni-
quement ? Il aura facilement tendance
à transposer dans la vie quotidienne
l'univers intellectuel acquis au gym-
nase.

Ce mythe de l'image de marque
laisse heureusement les gymnasiens in-
différents.

L'ENSEIGNEMENT. — Arrivant de
l'école secondaire, le gymnasien ne dé-
couvre pas de branches vraiment nou-
velles. On approfondit simplement des
connaissances de base. L'éventail des
matières est essentiellement intellec-
tuel. Ce climat culturel ouvre donc
sur un humanisme intellectuel lui aussi.
Son but est d'effectuer une synthèse
d'événements et de situations qui peu-
vent offrir à l'élève une possibilité de
prise de conscience, de critique. Cet
humanisme critique permet aussi de
mettre en question l'enseignement qui,
à défaut de tout apprendre, doit ouvrir
l'élève à tous les problèmes. C'est-à-
dire non pas être le porte-parole de
connaissances, mais un outil pour com-
prendre la structure et les valeurs
d'une société et de sa culture. Toute
la difficulté réside dans la manière
d'approcher les connaissances.

LE GYMNASIEN ET L'ETUDE. —
Il est clair qu'après cinq ans d'école
primaire et quatre d'école secondaire,
recommencer à travailler dans la même
ambiance et le même système crée une
certaine lassitude. Cela tend à rendre
l'élève victime et objet de l'enseigne-
ment dans la mesure où il ne consi-
dère les matières que séparément. Il
ne les situe souvent que dans leur
contexte scolaire. Il en parle selon le
degré de facilité et de plaisir qu 'il
prend à les étudier, mais guère selon
leur valeur intrinsèque ou l'utilité
qu'elles ont dans la pratique.

L'enseignement gymnasial est sou-
vent trop abstrait. Les problèmes éco-
nomiques et politiques ne sont que
très superficiellement exposés. On ap-
prend des formules, des dates, des dé-
clinaisons, on ne s'ouvre pas souvent
vers la vraie réalité, celle du monde
actuel.

Le système d'appréciation rend l'é-
lève irresponsable ; il travaille pour
les notes et non pour lui-même. Il est
marqué par cette épée de Damocles
suspendue au-dessus de sa tête. Son at-
tention est presque entièrement tour-
née dans cette direction, ce qui le
rend aveugle et sourd au reste.

Le gymnase devenu institution, tem-
ple de la matière grise, est accepté
comme tel. L'élève, un fonctionnaire
qui flotte très agréablement au-des-
sus des contingences de la vie quoti-
dienne, fait partie d'un système qui le
laisse matériellement sans problème.

Sans expérience, contrairement aux
apprentis du même âge, l'étudiant se
fait une idée incomplète de la relation
travail-argent. Il ne considère que la
dépense et non le gain. Il n'obtient
pas l'argent qu'il reçoit en échange
d'un travail comme celui qui est engagé
dans la vie pratique, mais plutôt à la
façon d'un chômeur qui reçoit le mini-
mum vital. Il peut acheter un paquet
de cigarettes ou une bière, mais grâce
à une aumône. C'est pourquoi il ne
conçoit pas vraiment les deux faces du
phénomène argent. Pour tout le monde,
la rétribution ne peut venir que par
le travail. Seul l'étudiant n'est pas
concerné par cela.

Le gymnasien, souvent critiqué, est
pourtant un rouage futur de la société.
Il sera l'universitaire, le polytechnicien
et le cadre à venir ; il est une assu-
rance de continuité, un bon investisse-
ment social.

LES RAPPORTS
ÉLÈVE-PROFESSEUR

Les rapports entre l'élève et le pro-
fesseur, déliés du contexte purement
affectif (« j'aime ou je n'aime pas »)
font place à la relation humaine qui
doit exister entre eux, où l'élève ne
s'adressera pas uniquement aux intel-
ligences qu'incarnent les maîtres. Le
danger est qu'à la longue les concepts
présentés par l'enseignant n'aient plus
de réalité pratique pour lui. Il s'accep-
tera alors comme mémoire ou porte-
parole de connaissances , voire com-
me celui qui sait tout face à celui qui
ne sait rien. Le gymnase en tant que
lieu d'échanges — pour le professeur
aussi — perd de cette façon beaucoup
de sa valeur.

Cela signifie que le maître, dans
un système de pensée figé par la rou-
tine, peut, après dix ou vingt ans
d'enseignement, devenir une machine
inconsciente. Sa tâche est certes d'ap-
prendre quelque chose à ses élèves.
Mais se plaçant comme un spécialiste
face à des néophytesy il peut perdre la
notion essentielle qu'il- doit exister en-
tre eux uri contact titim'airi.' Ses élèves
savent aussi ' quelque chose, ils ont
leurs goûts et leurs opinions ; lui-même
n'est pas infaillible ni omniscient. Il
serait bon que les professeurs, après
cinq ans d'enseignement, puissent chan-
ger de milieu de travail.

APRÈS LE GYMNASE
Le baccalauréat est une fin en soi

dans la mesure où il est à la fois un
passeport qui ouvre à la poursuite des
études et à la fin de la dépendance en-
vers les parents : l'universitaire ne vi-
vra souvent plus chez eux.

En quittant le gymnase, l'étudiant
laisse derrière lui toute une certaine
jeunesse, la période de l'irresponsabi-
lité. Le baccalauréat en tant que pa-
pier est contraire à la conception gym-
nasiale de l'humanisme. Néanmoins,
qu'il le reconnaisse ou pas, le gymna-
sien acquiert de ses trois ans d'études
une certaine conception de la culture
et de la société, avec appréhension ou
la compréhension de leurs limites.

Jean-Luc BRUGGER
Pierre-Alain JAQUET

Thierry MEYRAT
Daniel MUSY

M E M E N T O

Théâtre : 20 h. 30, La Mouette. d'Anton
Tchékhov. -

Aula SSEC : 20 h. 15, Israël et le Pro-
che-Orient, conférence du profes-
seur Lazar.

Musée des Beaux-Arts : 10 à 12, 14 à
17 h., Antoine Poncet , sculpteur.

Musée d'histoire naturelle : 14 h. à
16 h. 30.

Galerie Club 44: exposition Virgil, gra-
vures et livres, 18 h. à 20 h. 30.

Musée paysan : 14 h. à 17 h.
Cabaret 55 : Attractions internationales.
Bar 72 : Dancing-attractions.
Le Scotch : Bar-dancing.
Le Domino : Cabaret-Attractions.
La Boule d'Or : Bar-dancing.
ADC : Informations touristiques, tél.

(039) 23 36 10, avenue Léopold-
Robert 84.

Bgby f&$lng, Ç/glx-Rouge : tél. 22 22 89,
entre 9 et 11 h. et 14 et 16 h.

Agence de la Croix-Bleue : Progrès 48,
Tél. 22 28 28, 16 h. à 19 h.

Service d'aide familiale : tél. 23 88 38
(en cas de non-réponse : 23 20 16).

Alcooliques anonymes AA : tél. 23 75 25.
Pharmacie d'office : jusqu 'à 21 heures,

Coopérative, Paix 70.
Ensuite, cas urgents, tél. No IL

Service d'urgence médicale et dentaire :
tél. No 22 10 17 renseignera. (N'ap-
pelez qu 'tn cas d'absence du mé-
decin de famille.)

Police secours : tél. No 17.
Feu : tél. No 18.
Sté prot. des animaux : Tél. 22 2039.

Cinémas
Corso: 20 h. 30, Deux hommes dans la

ville.
Eden: 18 h. 30, Les femmes aussi ne

pensent qu'à ça; 20 h. 30, Méfie-
toi Ben, Charlie veut ta peau.

Plaza: 20 h. 30, Les trois mousquetaires.
Scala: 18 h. 45, Jimi Hendrix; 21 h., Le

limier.

I COMMUNIQUÉS :

Match au loto : A l'Ancien Stand,
aujourd'hui , à 20 h., par l'Aéro-Club de
Suisse, section des Montagnes neuchâ-
teloiscs.

Au Conservatoire S Dimanche 24 fé-
vrier, à 19 h., Céline Volet, pianiste et
Etienne Bettens, baryton présenteront
en français un très beau programme
de mélodies du XXe siècle dans le ca-
dre des « Heures de Musique ». Ces
deux artistes bien connus et appréciés
dans les milieux musicaux de Suisse
romande interpréteront Fauré, Honcg-
ger, Poulenc, Ravel, Fornerod et Zbin-
den.ÉTAT CIVIL

LUNDI 18 FÉVRIER
Promesses de mariage

Szélig Jozsef Antal, affûteur, et Zin-
gre Jacqueline Lisette. — Pizzileo An-
tonio, chauffeur-livreur, et Lardon Do-
minique Sylviane Pierrette. — Hofstet-
ter Claude Georges, graveur sur acier,
et Hirt Janine Alice.

Décès
Pasquali Maurice Antonio, contre-

maître, né le 25 février 1921, époux de
Bluette Marie Aline, née Franz. —
Fahrni Charles Christian, manœuvre,
né le 14 octobre 1887, célibataire. —
Burri Ernst , cafetier, né le 20 juillet
1903. — Lehmann Henri Louis, agri-
culteur, né le 25 novembre 1931, époux
de Jeanne Andrée, née Meyer, dom.
aux Brenets.

MARDI 19 FÉVRD3R
Naissances

Trapletti Mélina, fille de Santo, ou-
vrier de fabrique et de Francine Al-

bertine, née Meyer. — Pereira Maria-
Antonia, fille de Manuel, ouviier et de
Maria Dolores, née Perez. — Francey
Stéphane Michel, fils de Pierre Michel
Alexandre, employé PTT et de Moni-
que Gertrude, née Maillard. — Greber
Murielle, fille de Georges André, mé-
canicien et de Margrith, née Gauch.

Promesses de mariage
Candelieri Antonio, tailleur et Lan-

dry Jacqueline Paulette Berthe. — Vuil-
leumier René Albert, étudiant et Witt-
wer Christine Emilie.

Mariage
Jaquet James Benoit , ébéniste et Fe-

rand Catherine Lislaine.

Décès
Berger Rudolf , mécanicien, né le 19

janvier 1900, époux de Germaine, née
Zimmermann.

PUBLI-REPORTAGE

C est le cinquième véhicule des autocars Gyger. Il arrive directement du Salon
des utilitaires de Genève où il fut exposé. C'est l'un des premiers véhicules de ce genre
en Suisse, dans sa conception de 35 places. Sorti des usines Mercedes de Stuttgart, il
renforce le parc des autocars de l'entreprise chaux-de-fonnière. Après avoir fait une
première sortie à Berne, à l'occasion du match de hockey sur glace Berne - La Chaux-
de-Fonds, il sera encore exposé celle semaine en Suisse alémanique avant d'être mis
officiellement en circulation. Ce véhicule à suspension pneumatique est doté d'un moteur
de 170 CV. (photo Impar-Bernard) 3500

Tout droit du Salon de Genève

. 24 h. en vjjj le
Avec les Fribourgeois
de La Chaux-de-Fonds

L'amicale Moléson a tenu derniè-
rement ses assises annuelles au Cer-
cle catholique sous la pré sidence de
M. J.-M . Sapin. Etait à l'ordre du
jour le renouvellement du comité
dont un membre, le secrétaire géné-
ral Marcel Gummy, a désiré pren-
dre une retraite bien méritée après
dix ans d'acuitité ¦marqués par sa
compétence, sa fidélité et son dé-
vouement. En reconnaissance pour
son travail exemplaire, il a été nom-
mé membre d'honneur par acclama-
tions et a reçu "un magnifique ca-
deau. Le nouveau comité a été cons-
titué ainsi : président J.-M. Sapin,
vice-président Raymond Gremaud ,
caissier Marcel Henchoz, secrétaire
René Marchon (nouveau), verbaux
R. Bovigny, divertissements J. Clerc
et R. Neuhaus. C'est dans une am-
biance des plus cordiales que l'as-
semblée leva son verre à la santé
de cette grande famille qui compte
phis de 200 membres et qui reste
une des plus belles sociétés de sa
ville d'adoption , la Métropole horlo-
gère.

Chasse au rat

Un rat sur un trottoir : voilà qui n'est
pas banal. Le cas s'est produit lundi
dans le quartier de la place du Marché
où l'un de ces rongeurs a été repéré,
sortant d'un bâtiment. La chasse lui
fut donnée par les employés d'un chan-
tier voisin qui ont pu le tuer. Rien
d'inquiétant toutefois dans l'apparition
de ce nusible. Il en existe encore quel-
ques spécimen réfugiés dans les vieux
égouts de pierre sèche de certains
vieux quartiers. Dans les cas d'orage
violent , ceux qui ne sont pas noyés
pointent vers la surface, encore que
ce soit très rare puisque le Service
de l'hygiène n'a pas eu connaissance
de plus d'un cas par an. Sur notre pho-
to Impar-Bernard, l'animal tué lundi.

(Imp.)

Société cynologique neuchâteloise

La Société cynologique de la gendar-
merie neuchâteloise a tenu son assem-
blée générale annuelle à l'Hôtel des
Moulins, sous la présidence de M. Al-
fred Schorderet.

Tous les membres étaient présents.
Les rapports du président, du caissier
et des vérifications furent approuvés
à l'unanimité. Dans son exposé, M.
Schorderet rappela les excellents ré-
sultats obtenus en 1973 dans les con-
cours civils et de police. Il félicita les
conducteurs pour leur travail et leur
sportivité.

Le comité qui a été réélu pour une
année est composé de MM. Alfred
Schorderet, (Auvernier) président ; Ro-
land Cuche (Rochefort) secrétaire ;
Jean-Claude Sester (La Chaux-de-
Fonds), caissier ; Charles Moser (Co-
lombier), chef-moniteur ; Gilbert Pas-
quier (Lignières) chef technique.

L'activité 1974 comprend un con-
cours de piste interne (challenge Délia
Casa) au printemps, un pique-nique
avec les conducteurs de la gendarmerie
vaudoise en automne, un cours de per-
fonctionnement aux Cluds sur Bullet, le
concours de l'Union suisse des pro-
priétaires de chiens policiers le 29 oc-
tobre, le championnat suisse de piste,
les concours civils et les entraînements
qui ont lieu chaque lundi. Notons que
la section neuchâteloise (SCGN) a été
chargée d'organiser en 1977, le con-
grès de l'Union suisse des propriétaires
de chiens policiers. Elle se fera l'hon-
neur d'accueillir durant deux jours les
délégués de toutes les sections de notre
pays. Cette manifestation marquera par
la même occasion le sixième anniver-
saire de la fondation de la société cy-

nologique de la gendarmerie neuchâ-
teloise. Cette assemblée très construc-
tive pour l'avenir de la section, était
honorée de la présence de M. André
Stoudmann, commandant de la gen-
darmerie.

Au cours du repas M. Alfred Schor-
deret eut le plaisir de saluer MM.
Eugène Muller, membre d'honneur ;
Reichen et Blanchi, chefs des brigades
du Haut et du Bas du canton. M. An-
dré Stoudmann, prit la parole pour re-
mercier et féliciter chaque conducteur
pour la belle activité déployée durant
l'année écoulée. Il encouragea chacun
à poursuivre l'éducation de son chien
qui rend de grands services à la gen-
darmerie comme à la communauté tou-
te entière. Cette soirée se prolongea
dans une excellente atmosphère et une
fraternelle amitié.

CLASSEMENT 1973
Voici les résultats obtenus par les

Neuchâtelois au concours de l'Union
suisse des propriétaires de chiens po-
liciers :

Classe criminelle (maximum 220
points), 102 chiens : 2. Roland Cuche,
Rochefort , 219 points excellent.

2. Charles Moser, Colombier, 219
points excellent.

4. Gaston Golliard, Neuchâtel, 217
points excellent.

20. Jean-Claude Sester, La Chaux-
de-Fonds, 201 points excellent.

Classe chiens de défense (maximum
330 points), 124 chiens : 22e Pierre
Bourquin , Les Brenets, 316 points, ex-
cellent, (rq)

Un bel avenir se dessine à l'horizon

l'épargne
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H Invitation p

I Grande démonstration I
9R (sans obligation d'achat) f%^

I LE LOCLE HÔTEL DES 3 ROIS I
1 mercredi 20 et jeudi 21 février de 14 à 21 h. I

S de l'appareil SMiymB PrGSlO Médaille d'or «Vienne 1970 » p£H !h"C" H
I W%ËÊ̂ ÊÊÊ$Êi<ÊmmmŴ mm\ mmi '"''' ' c* " ",: ~l! 1-'V "''Î B

mt qui permet l̂ l̂ ^aBPlw^ "̂ WH % Canevas écrus j^

|K| vous-même ¦Eflpvlvs M¦Jr 11k point par point Ĵ r?

ijK Vente : y?^

I Alphonse AMMANIM S.A. — 1636 Broc I
Ht Fabrique d'appareils et vente de tapis Téléphone (029) 614 14 

^

SALLE DIXI LE LOCLE VENDREDI 22 FÉVRIER à 20 h.

MATCH AU LOTO DES CHASSEURS
ABONNEMENTS 20 FRANCS POUR 40 TOURS + TOURS EXCEPTIONNELS

TÉLÉVISEUR FRIGO PENDULE NEUCHÂTELOISE NOS IMMENSES JAMBONS
CORBEILLES GARNIES QUINES DES CHASSEURS FOURS A RACLETTES

À LOUER
au Locle,
Le Corbusier 16

i appartement
| de 1 pièce

avec grande cuisine
et douche, meublé
ou non.

Libre tout de suite
ou date à convenir.

! Tél. (039) 31 12 39.

(§!m L^̂ ^J

FORTK RFPRKH IIP \w$mruine* i\tri\ijLj WwÉs^&*M0%
vos anciens appareils

riCE GARANTI-RAPIDE
snditions de paiement . - T : • ' /."-v-r ,. ¦ ' ¦

avantageuses

AU MAGASIN DES SERVICES INDUSTRIELS |
LE LOCLE Téléphone (039) 3147 22

LA BANQUE CANTONALE
NEUCHÂTELOISE
SUCCURSALE DU LOCLE

CHERCHE

(E)
>RENTI (E)

Pour tous renseignements, s'adreseivMaMÎfiWPft^ifl Btiiirtl
.. ¦ ¦ '. ." .t

de la Banque Cantonale Neuchâteloise '¦ ¦

: ¦ ¦¦¦' ; ; .
¦'; • -

'

. 
' • ¦ '• ¦

,

Succursale du Locle.

RESTAURANT DE LA PLACE
LE LOCLE - Tél. (039) 31 24 54

FILETS DE PALÉES
f ,  sauce neuchâteloise

FILETS DE PERCHES
au beurre

CHARB0NNADE
et toutes autres spécialités

à la carte et sur assiette

Nous engageons immédiatement ou
pour date à convenir :

1 mécanicien
capable de travailler de manière
indépendante

1 tourneur

1 fraiseur
Conditions de travail et presta-
tions sociales avantageuses.

Faire offres à la Maison R. Gentil
& Co, 2125 La Brévine, tél. (039)
35 11 04.

CHAUSSURES M0TTET
LE LOCLE

cherchent

une vendeuse
et

une apprentie
vendeuse

pour mars 1974 ou date à convenir.

Tél. (039) 31 44 44.

J'ACHÈTE "̂ ^̂ ™^̂ ™"̂ ^~l

quelques tonnes 
TAUTCC chez 

îde beau ,UU,"/5̂^
,

foin du Jura P. rupr Le L0Cie, CM. »
(paiement comptant) TLEUIw Tél. (039) 3137 36
Tél. (032) 82 23 45 ______———

ESBSBI
CHAUSSURES — LE LOCLE

désire engager pour date à convenir

VENDE USE
et

VENDEUSE AUXILIAIRE
Prendre rendez-vous avec Mme D. JEQUTER, gérante

Tél. (039) 31 24 64.

UN
API

iJj sf i i* . û*
•'. ' ' '* :'"

OCCASION

FIAT 850
spéciale
expertisée, 1968,
62 000 km.,
4 pneus clous.
Cause départ.
Tél. (039) 31 50 62,
Le Locle, dès 19 h.

LE LOCLE

À LOUER
au centre de la ville

j logement
2 \/ -2 pièces complè-
tement rénové.
Fr. 130.— par mois.

Tél. (039) 31 27 83.

LES BRENETS

À LOUER
tout de suite

2 PIÈCES
coin cuisine, dou-
che.

Mme Roger. Ziircher
, Grand-Rue 16

f TéL "'(039) ' 32 17 90,
lé soir.

Casino-Théâtre - Le Locle ^§& BEAUX-ARTS - MUSIQUE - THÉÂTRE Mercredi 27 février à 20 h. 15
=H 7e spectacle de la saison j

\IW I LE T O U R N I Q U E T
de VICTOR LANOUXLocation ouverte

au magasin GINDRAT par les NOUVELLES PRODUCTIONS THÉÂTRALES, Théâtre Athénée de Paris

mff îMJMXM Feuille d Avis des Montagnes ¦BBBI



ECOLES D'HORLOGERIE
ET DE MICROTECHNIQUE

¦EBSI3&HH Fènille dftsis desMontapes ¦BIEBB9 H
Le Technicum neuchâtelois se présente

Après la récente inauguration du nouveau bâtiment remis officiellement
à la disposition de l'ETS cantonale et de la division locloise du Technicum
neuchâtelois, les portes ouvertes de samedi 23 février permettront au public
des Montagnes neuchâteloises de se familiariser avec l'équipement dont
dispose notre cité pour la formation professionnelle et technique des jeunes.
Sous cette rubrique, et en alternant avec des articles de présentation parus
dans la page chaux-de-fonnière de « L'Impartial », nous présenterons cer-
tains aspects des possibilités de formation offertes tant dans le cadre du
Technicum neuchâtelois que dans celui de l'Ecole technique cantonalisée.

Les Ecoles d'horlogerie et de micro-
technique sont implantées à La Chaux-
de-Fonds et au Locle. Elles ont été fon-
dées au siècle passé et sont à la base
du développement de l'enseignement
technique et professionnel de la région.

ORIENTATIONS
Les écoles ont pour but de former des

jeunes gens et jeunes filles dans les
professions complètes tant sur le plan
pratique que sur celui de la formation
théorique.

Une attention toute particulière est
vouée aux liens étroits qui unissent les
écoles à l'industrie, garantissant ainsi
une évolution constante des méthodes
de travail et des programmes.

Quatre orientations sont proposées.
La première permet une formation de
« micromécanicien » en 4 ans. La deu-
xième s'effectue en 4 ans également et
aboutit à un diplôme de « dessinateur
en microtechnique ». La troisième, es-
sentiellement horlogère offre trois dé-
bouchés : « Horloger-rhabilleur » en 4
ans, « horloger complet EHS » en 4 ans
et « horloger praticien » en 3 ans d'étu-
de. Enfin un cours de connaissances
générales en horlogerie est dispensé
sur un cycle d'une année.

ETUDES COMPLÉMENTAIRES
Les certificats obtenus dans les trois

premières orientations proposées per-
mettent de poursuivre des études de

techniciens dont la durée est de deux
ans. Ceci dans les domaines de la mi-
crotechnique, de la restauration d'hor-
logerie ancienne, du « stylisme » (indus-
trie horlogère) et de l'exploitation, (par
cours du soir).

L'horloger rhabilleur peut se prépa-
rer aux examens pour l'obtention de la
maîtrise fédérale d'horloger rhabilleur.

Enfin de nombreux cours de perfec-
tionnement professionnel ouverts aux
titulaires d'un CFC permettent un dé-
veloppement personnalisé et continu.

Tentative d'une coopération technique
LA CROISSANCE PIÉGÉE

Cinq groupements de la ville ont
organisé un cours en quatre parties
qui a connu un excellent succès. La
participation est demeurée stable tout
au long de cette sorte de séminaire.
Le sujet n'en était pas simple et il
est agréable de constater que l'assis-
tance ne s'est pas laissée décourager.
Les problèmes économiques ou politi-

ques fatiguent les cervaux moyens et
sont relégués au rang des choses qu'il
faut assumer péremptoirement et né-
cessairement. Le commun des mortels
a un mouvement d'épaules désabusé
quand on lui parle de l'inflation, des
rapports avec le tiers monde et des
équilibres monétaires.

ESSAI QUI MÉRITE
DES ENCOURAGEMENTS

La Fédération romande des consom-
matrices (Mme Iris Loth), l'Ecole des
parents (Mme J. Etschmann), la Société
des femmes protestantes (Mme Colette
Perrenoud), l'Union civique des fem-
mes catholique (Mme Maisy Billod) et
le groupement dit : de la Déclaration
de Berne (M. Th. Buss) ont proposé un
sujet de méditation très intéressant.
Chaque fois, l'exposé technique de Mlle
Ruth Dreifuss, sur ce sujet , a provoqué
un grand nombre de questions qui sont
restées partiellement sans réponses,
faute de temps. Il n'est pas facile de
comprendre le pourquoi et le comment
des relations entre les pays technique-
ment avancés et ceux qui amorcent
avec peine le virage industriel. Les
raisons d'un certain équilibre plané-
taire ne sont pas simples à exprimer.
Elles sont dues à un très grand nom-
bre de facteurs qu'il est impossible de
recenser eu» quelques /heures d'exposés.
Mlle Dreifuss ne s'est pas attaqué à
cette sorte de quadrature du cercle
mais elle a voulu démontrer que la
Confédération tentait de corriger les
effets négatifs de certaines <c aspira-
tions » privées qui ne sont motivées
que par le profit pur.

Nous avons de] a parle des relations
financières entre la Suisse et les pays
du tiers monde. Celles-ci sont évidem-
ment mesurées et contrôlées mais elles
ne sont pas tellement défavorables
aux pays concernés. S'il est à peu
près certain que le revenu des capi-
taux investis dans les pays du tiers
monde rapportent plus que ceux qui
le sont « at home », il n'en demeure
pas moins que le Suisse reste raison-
nable. Il admet certaines contre-par-
ties que d'autres puissances occiden-
tales renient joyeusement. Ce qui ne
veut pas dire que l'Helvète est un
mécène de nature. Le caractère suisse

est égoïste et il est corrigé par l'ex-
pression démocratique de sa volonté.

LA COOPÉRATION TECHNIQUE
Le simple quidam a tendance à con-

sidérer comme folklore tout ce qui est
relation avec des pays qualifiés de :
non-civilisés. C'est là une réaction su-
perficielle qui ne résiste pas à des ar-
guments intelligents. La coopération
technique est admise de plus en plus
dans les milieux les plus divers.. Cette
coopération, au niveau raisonnable de
la politique générale, est envisagée
sous de multiples aspects. Nous pou-
vons prendre beaucoup d'exemples
pour le démontrer. Il y a l'alphabéti-
sation. On enseigne aux gens du tiers
monde l'art de parler et d'écrire et
celui de compter (arithmétique). Il y a
la planification agricole. On explique
à des peuplades comment il faut cul-
tiver une terre et « travailler un chep-
tel ». Il y a la réfrigération. On démon-
tre à des habitants de pays chauds
comment il faut conserver des pro-
duits et comment on peut en empêcher
l'altération jusqu'aux points de vente
les plus reculés. Il y a la fabrication
des outils de base. Il y a l'irrigation.
On démontre à des gens que l'eau est
génératrice de végétation. Il y a cent
exemples de coopération technique.

La Confédération utilise, parcimo-
nieusement, quelques deniers publics
pour" ^soutenir la coopération technique
dans les pays en voie de développe-
ment. Il faudrait pouvoir en dire au-
tant des grands trusts qui « aspirent »
les matières premières de ces mêmes
pays. Il y a quand même quelques S.A.
qui admettent ces considérations-là et
qui participent à la coopération techni-
que en souhaitant la promotion tech-
nologique des pays concernés.

AUJOURD'HUI LE PÉTROLE,
DEMAIN LE TIERS MONDE !

Subitement le monde occidental a été
sensibilisé par les problèmes pétro-
liers. On lui a dit : — Tu vas payer
plus ou tu auras froid et tu ne rouleras
plus. — Et le monde a pris conscience
de son interdépendance.

Il y a quelques années, le monde
a pris conscience de l'existence de son
« troisième âge ». Il s'est dit : — Il fau-
drait faire quelque chose pour nos
vieux —. Et il a créé un système pour
que les retraités ne soient pas trop à
la chage de la société. Mieux même, les
vieux ont retrouvé une indépendance
de moyens qu'il faudrait encore ac-
centuer. Les rentes AVS ne sont pas
pharamineuses mais elles sont décen-
tes.

Si on en revient au tiers monde, on
se rend compte que les problèmes sont
les mêmes. Il faudra qu'un . jour on
prenne .conscience matériellement et
pragmatiquement des déséquilibres nés
des échanges faits avec ces pays-là.
Quand nous payerons au prix « occi-
dental » les matières prélevées dans
les pays du tiers monde, nous sollici-
terons peut-être, de leur part, une-
coopération humaine pour pouvoir
maintenir le « standing » de nos habi-
tudes !

La croissance piegee est un sujet aux
faces multiples que Mlle Dreifuss a
abordé avec réussite et objectivité. Son
cours a sans doute suscité bien des
méditations et des révoltes, n a eu le
mérite de déranger des quiétudes in-
tellectuelles.

Ce séminaire a connu un franc suc-
cès et les groupements qui l'ont mis
sur pied doivent y trouver les moti-
vations de la récidive. Nous avons
noté, au fil des conférences, la pré-
sence de Mme Marcelle Corswant, pré-
sidente du Conseil général de La
Chaux-de-Fonds et celle de M. Joseph
Huot son alter-ego loclois. C'est dire
combien nos citoyens les plus éminents
se préoccupent des aspirations univer-
selles de l'être humain.

S. LECOULTRE

I

Voir autres informations
locloises en page 7

Un Bied pour l'instant mal «lavé»!
Les Brenets : des eaux passagèrement troublées

Des habitants de la région des Brenets qui ont eu 1 occasion de se promener
en fin de semaine, à proximité du lieu-dit « Les Goudebas », entre les douanes
suisse et française des Pargots, nous ont signalé que le Bied qui se jette dans le
Doubs à cet endroit , charriait depuis un ou deux jours une eau boueuse et
malodorante. Le spectacle devenu inhabituel depuis la mise en service de la
station d'épuration des eaux du Col-des-Roches put faire craindre pour la rivière
du Haut Jura qui, notons-le, est maintenant parfaitement préservée d'un apport
d'eaux usées en provenance des deux principales agglomérations du district du
Locle.

Renseignements pris auprès du responsable de la station d'épuration , aux
Travaux publics loclois ; le phénomène constaté récemment, n'a pourtant rien
d'alarmant.

L» Bied à nouveau limpide se jette dans le Doubs aux « Goudebas »
(photo Impar - ar)

En effet , depuis la mise en service
de la station d'épuration du Col-des-
Roches, toutes les eaux des différents
affluents du Bied (ceux de la Combe
des Enfers et de La Jaluse notam-
ment) étaient dirigés, parallèlement
aux canalisations d'eaux usées dont les
derniers raccordements seront achevés
vers la fin de cette année, sur la
station d'épuration. Or depuis une di-
zaine de jours, les ultimes travaux
entrepris rue M.-A.-Calame ont permis
de procéder à la séparation des eaux
pluviales des eaux usées. Ce qui revient
à dire qu'aujourd'hui , seules les eaux
usées, canalisées en sous-sol jusqu 'au
Col-des-Roches sont soumises aux trai-
tements mécanique, chimique et biolo-
gique de la station , avant d'être orien-
tées dans le bassin de rétention puis
acheminées par conduite forcée à l'usine
de La Rançonnière pour enfin rejoindre
le Doubs par les Goudebas. Quant aux
eaux pluviales, maintenant séparées,
elles s'acheminent, elles, le long de la
plaine du Col-des-Roches dans le lit
du Bied à l'air libre et rejoignent direc-
tement le bassin de rétention , sans plus
passer par la station.

Ainsi que devait le préciser le res-
ponsable de l'exploitation de la station

d'épuration, ce ne sont pas moins de
60 litres à la seconde qui ne passent
plus par les différentes phases du trai-
tement. Une économie non négligeable
pour la commune, si l'on sait que cette
eau devait de surcroît être pompée mé-
caniquement pour être intégrée au cycle
d'épuration,

Quant à la boue malodorante qu 'a pu
charrier le Bied à son arrivée dans le
Doubs, elle provient selon toute vrai-
semblance des résidus qui se sont accu-
mulés durant plusieurs années dans le
lit de ces canalisations avant qu'elles
ne recueillent plus que de l'eau plu-
viale. La fonte des neiges, liée à l'ac-
croissement du déhtt occasionné par
l'apport des différeiSE « Bied propres »
ont , en quelque. soriip>|irocédé au curage
de ces ruisseaux. Il ne s'agit donc pas
d'une quelconque pollution, mais sim-
plement d'un nettoyage bienvenu de ces
cours d'eau remués par les crues.

Nous nous sommes d'ailleurs rendus
sur les lieux hier matin et, comme le
montre notre photo, avons pu constater
que le phénomène avait complètement
disparu. Le Bied, à nouveau limpide et
inodore sinue paresseusement dans la
plaine des Goudebas qui ne manque par
ailleurs pas de charme à la veille d'un
printemps précoce.

Rappelons pour conclure qu actuelle-
ment près de 88 pour cent des eaux
usées du Locle sont canalisées vers la
station d'épuration et que les ultimes
travaux de raccordement suivent nor-
malement leur cours. D'ici fin 1974, ils
devraient être achevés. Précisons enfin
que les eaux qui s'écoulent dans les
grilles de la voie publique sont elles
aussi toutes collectées.

A. R.

Plein succès pour l'Union instrumentale

L'Union instrumentale du Locle a
donné samedi soir, au Cercle de l'Union
républicaine son concert annuel en pré-
sence d'un public massif et enthousias-
te.

Les difficultés de recrutement que
connaît une des plus anciennes forma-
tions instrumentales du pays n'ont pas
été sans lui causer des problèmes ai-
gus. Pourtant c'est avec satisfaction

que l'on put constater samedi soir que
des forces jeunes étaient déjà venues
renforcer ses rangs.

A juger de la qualité du programme
offert lors de cette soirée, on peut croi-
re que les musiciens dirigés par M.
Charles Delay porteront longtemps
encore le renom de la musique harmo-
nique dans la région.

A l'affiche de la production variée et

d'une excellente qualité d'exécution ,
des marches, valse, morceau moderne
et œuvre classique, ont satisfait jeunes
et moins jeunes.

M. Georges Nicolet , président de la
société apporta le message de bienve-
nue et salua tout particulièrement M.
Lienhard, des Ponts-de-Martel, mem-
bre du comité cantonal des musiques
neuchâteloises. (photo Impar-ar)

Le Locle
Cinéma Casino : 14 h. 30, Les Robin-

sons des mers du Sud.
Musée des Beaux-Arts, 20 h. 15, confé-

rence du peintre Yoki.
Pharmacie d'office : Breguet, jusqu 'à

21 h., ensuite tél. No 17 ' rensei-
gnera.

Permanence médicale : en l'absence du
médecin traitant, tél. No 17 ou
service d'urgence de l'hôpital , tel
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire : tél. No 17 ren-
seignera.

| M E M E N T O  |
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¦ VOLVO 144 S, 1970, blanche

' VOLVO 144 S, 1971, grise
, VOLVO 144 S, 1969, bleue

¦ i — OPEL 1900 S, 1970, rouge
j yC^^l ' PEUGEOT 304, 1970, blanche
~tfw?) AUDI 60 L, 1,7, 1971, blanche

S» mt\
— AUDI 100 LS, 1969, grise
" FORD 17 M 1700 S, 1971, gris-m.

1 DATSUN' 200 L cpé, 1973, vert-m.

Zj^^" VW Variant 1600 
LE, 1968, bleu-cl.

La Chaux-de-Fonds, Léopold-Robert 117, tél. 039/23 22 55
23 14 08. Département de vente: Léo Eichmann
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JE CHERCHE

TRAVAUX DE SECRÉTARIAT
Traductions allemand - français ou
anglais - français
à exécuter à domicile.

Travail consciencieux.

Entière discrétion.

Prière de faire offres sous chiffre FG 3611 au bureau
de L'Impartial.

Nous cherchons

OUVRIER
sérieux et consciencieux pour travaux
de découpages fins.

Place stable et bien rétribuée.

Ecrire sous chiffre AL 3816 au bureau
de L'Impartial.

1 LOT MACHINES A LAVER
à céder à prix très bas avec légers dégâts de carrosserie dûs au
transport, dans les marques AEG, Schulthess, Adora, Miele, etc.

Garantie d'usine. Comme neuves. Pose, installation et service après-
vente par nos monteurs sur place.

Location-vente. Toutes facilités de paiement et de reprises.
F A B A C O - Neuchâtel - Tél. (039) 31 66 74.

ALPAGES
de LA GRANDE-SAGNEULE et des
CUCHEROUX-DESSUS prendraient en-
core quelques génisses pour l'estivage
1974.
Prix de l'alpage Fr. 150.— par pièce.
Pour tous renseignements ou pour l'ins-
cription du bétail , s'adresser au gérant
P.-H. Burgat , Case postale 68, 2013 Co-
lombier ou tél. (038) 41 22 00.

IMPÔTS
Pour vos déclarations adressez- !
vous à :

Maurice Kuenzer
PARC 6
Prendre rendez-vous, tél. (039)
23 90 78.

' Réception de 7 h. 30 à 12 h. et de
14 h. à 20 h. du lundi au jeudi.
Prix raisonnables.

AVIS, notre succès!!!
épuration de literies
Une adresse : G. BELPERROUD
La Chaux-de-Fonds, Parc 77, tél.
(039) 23 10 41 (heures des repas).

Mercedes 250 SE
1967, 90.000 km., automatic, intérieui
cuir. Expertisée. En parfait état.

A VENDRE
Téléphoner au (0391 22 30 39

A VENDRE

SIMCA1000 GLS
53 000 km., expertisée. Prix avantageux.

Tél. (039) 22 28 95, heures des repas.

B

Av. L.-Robert 23
TéL (039) 22 38 03

/-—----- \
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Les attachés militaires en Suisse visitent le bataillon carabiniers 14
Les attachés militaires en Suisse ont

visité hier le bataillon carabiniers 14
que commande le maj or Eugène Scher-
rer et qui est stationné dans le Jura
neuchâtelois. Une vingtaine d'attachés
tant des pays de l'Est que de l'Ouest
suivirent avec intérêt les nombreuses
démonstrations. Le matin aux Gran-
des-Pradières où avaient lieu les prin-
cipales évolutions, notamment à ski,
de la troupe, les attachés ont suivi avec
enthousiasme les exercices animés par
des chars M-113. Ils ont été impres-
sionnés par l'engagement des soldats
qui ont aussi tiré à balles. Il y a quin-
ze jours, tous ces hommes étaient oc-
cupés dans leurs fonctions civiles et
en trois semaines ils sont presque ap-
tes au combat. Plusieurs attachés ont
relevé cette performance.

Après le repas de midi servi aux
Genevcys-sur-Coffrane, les invités du
colonel EMG Bach se sont rendus au
Pâquier où avait lieu un exercice de
barrage de route. La fanfare que dirige
le sergent-major Bruno Schmid a ani-
mé la dernière visite des attachés mili-
taires au régiment 3, commandé par le
colonel Jean Délia Santa, comman-
dant des Ecoles de recrues de Colom-
bier. Le commandant de la division
frontière 2, le colonel divisionnaire
Robert Christe, accompagnait les in-

Les hommes du bataillon carabiniers 14 ont parfaitement rempli leur mission.

Le colonel EMG Bach répond aux questions des attachés, (photos Schneider)

vîtes lors de cette journée passée en
pays neuchâtelois, mais parmi des sol-
dats genevois, (sh)

Les attachés russe et roumain quit-
tant la place de démonstration.

(Photos Schneider)

320 participants à un concours de ski
Entre La Vue-des-Alpes et Tête-de-Ran

Le départ de la course de fond.

Quelque 320 personnes ont participé,
samedi dernier, au concours à ski
qu'organisait Ebauches SA à l'inten-
tion du personnel de sa Direction géné-
rale et de ses sociétés affiliées, entre
la Vue-des-Alpes et Tête-de-Ran.

Un temps magnifique, associé à de
bonnes conditions d'enneigement, ont
largement contribué au succès de cette
journée.

A 9 heures, les premiers des 193 con-
currents présents au départ de la dis-
cipline s'élançaient sur les quatre pis-
tes du slalom, qui se disputait en deux
manches, sur les pentes du « Crêt-Meu-
ron ».

A 11 h. 30, le signal était donné aux
120 « fondeurs » qui devaient accomplir
une boucle de 6 kilomètres.

A l'issue de leurs concours respec-
tifs, les participants gagnèrent l'hôtel
de Tête-de-Ran où leur fut servi un
repas.

En fin d'après-midi, ils se rendirent
à la Salle des spectacles de Fontaine-
melon pour la proclamation des résul-
tats et la remise des prix. Ont été ré-
compensés, pour les deux épreuves ,
d'une part les premiers classés dans
les différentes catégories d'âge, d'autre
part les équipes venant en tête du clas-
sement inter-maisons, ainsi que les par-
ticipants les plus âgés.

A noter encore que ce ne sont pas
moins de 80 personnes qui, par la par-
faite exécution de leurs tâches respec-
tives, ont su assurer la pleine réussite
de-cette manifestation. •- - —-- ¦•¦-¦

Fond (classement par équipes) : 1.
VAL (Mermet - Reymond - Rochat) ;
2. DG (Huguenin - Grandjean - Brtil-
hart) ; 3. FHF (Geiser - Aubert - Gue-
nat). — Dames : 1. Baehler E., EEM ; 2.
Langmeier J., EEM ; 3. Fesselet M.-L.,
FHF. — Messieurs, cat. A : 1. Reymond
Jacques, Valjoux ; 2. Rochat Paul-Al-
phonse, Valjoux ; 3. Kunz Max, ETA.
— Cat. B : 1. Mermet Gilbert, Val-
joux ; 2. Schaller Kurt, AS ; 3. Vautra-
vers Pierre, Valjoux. — Cat. C : 1.
Kuguenin Williy, DG ; 2. Guignard
Jean-Paul , Valjou x ; 3. Aubert Francis,
FHF. — Cat. D : 1. Geiser Alcide, FHF ;
2. Racine Roger, Michel ; 3. Rochat-
Reym Gilbert, VAL.

Slalom (classement par équipes) : 1.
EEM (Raemy - Liengme - Monnier) ; 2.
ETA (Wenger - Weissmiiller - Grâssli) ;
3. FHF (Leuenberger - Monnet - San-
doz). — Dames : 1. Raemy Zita, EEM :
2. Buetikofer Marianne, BC ; 3. Richard
Josiane, Michel. — Messieurs, cat. A :
1 Leuenberger Marcel, FHF ; 2. Mon-
net Pierre-Joseph, FHF ; 3. Weissmul-
ler Hans ETA. — Cat. B : 1. Wenger
Edelberg, ETA ; 2. Comte Pierre, DG ;
3. Inniger Gerhard AS. — Cat. C : 1.
Besson René DG ; 2. Racine Alfred AS ;
3. Stockli André EEM. — Cat. D i 1.
Liengme Frédy, EEM ; 2. Monnier Gé-
rald , EEM ; 3. Racine Roger, Michel.
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Un concert sans auditeurs

19 h. 45 : deux grands cars station-
nent devant la salle Dixi. A l'intérieur
on entend des bruits de répétition. Ce
sont les musiciens de la fanfare du rgt
inf 3 qui s'apprêtent à donner un con-
cert public et gratuit à la population
locloise. Dans la salle, quelques unifor-
mes gris-vert et trois auditeurs dont les
tenanciers.

19 h. 55, apparition de «L'Impartial».
20 heures, le représentant de la com-

mune, M. Pingeon fait son entrée.
Entre les rideaux baissés de la scène,

des regards pointent et l'on entend les
musiciens qui font le compte des audi-
teurs. Ils arriveront à douze. Et c'est
pour ces douze personnes qu'ils joue-
ront , sous la direction du sgt maj Bruno
Schmid, après avoir réglementairement
annoncé la fanfare au major Scherrer,
trois morceaux de leur répertoire, deux
marches encadrant une samba ha-
vayenne et pour finir un « Adieu aux
armes » genevois. De maigres applau-

dissements saluèrent »ces excellentes
exécutions... faute de mains.

En effet le public loclois qui fait tou-
jours fête aux fanfares militaires était
absent de la salle Dixi, n'ayant pas eu
connaissance qu'un concert y était of-
fert.

Un peu déconfits, les musiciens de la
fanfare du rgt inf 3 venus de Genève
tout exprès apprécièrent la verrée que
leur offrit la commune du Locle puis
s'en retournèrent à Genève, plus rapi-
dement que cela n'était prévu ! M. C.Importante séance du législatif biennois

r : _ ;;// ;"" ¦;.;; LA VIE - JURASSIENNE " ; i

Le législatif communal de Bienne
tiendra séance jeu di 21 février. A l'or-
dre du jour, 12 points dont : nomina-
tions diverses dans des commissions
et d'enseignants, admissions à I'indé-
génat communal, fusion des écoles se-
condaires, approbation de décomptes
de constructions, octroi de crédits, plan
de lotissement et les trois points prin-
cipaux : initiative du Strandboden , et
contre-projet, construction du gymnase,
montage d'une chaîne d'abattage pour
le gros et le petit bétail aux abattoirs.

Aj outer à ce menu 20 réponses et
7 développements d'interventions et
l'on pourra dire qu'une nouvelle fois la
séance sera bien meublée.

LE NOUVEAU GYMNASE
Dans sa séance de jeudi , le Conseil

de ville devra se prononcer sur un cré-
dit de près de 40.000.000 de fr. (déduc-
tion faites des subventions, il ne reste-
rait que 10 millions de fr. à charge de
la commune) pour la construction d'un
gymnase sur la prairie du lac.

On se souvient que les 22 février
1973, une initiative demandait que les
autorités prennent des dispositions spé-
ciales pour assainir et protéger la rive
biennoise du lac.

Au vu de cette initiative, la commis-
sion de Bâtisse a pris toute une série
de dispositions afin que le Standboden
soit rendu plus attrayant même avec
la construction du gymnase. Seule la

construction d'un restaurant , qui d a-
près les experts ne serait pas renta-
ble, est renvoyée. Après bien des dis-
cussions, le Conseil municipal présente
un contre-projet à cette initiative dont
voici le texte « La zone du Strandbo-
den — agrandie de la surface gagnée
par le comblement du lac — figurant
comme, ôffentliche Anlagen » dans les
plans de zones de la ville de Vienne ,
approuvés par le Conseil exécutif , de-
vra être désignée en qualité d'espace
d'utilité publique, espace vert ou zone
de protection. » Au surplus les mesures
appropriées tendant à rendre le secteur
en question plus attrayant doivent être
prises le plus rapidement possible, la
zone étant mise à disposition de la
population comme aire de délente.

Vu ce qui précède, le Conseil munici-
pal propose au Conseil de ville de re-
jeter l'initiative et d'accepter le contre-
projet comme d'ailleurs d'accorder le
crédit nécessaire. En fait, en dernier
ressort, c'est le peuple qui décidera
lors de la votation du mois de mai
prochain.

Un crédit de 117.000 fr. est encore
demandé pour la réalisation d'un labo-
ratoire au département des résidus in-
dustriels, à l'Office du génie civil.

Les abattoirs de Bienne viennent
d'année en année plus étroits. Comme
une nouvelle construction n'est pas en-
visageable d'ici de nombreuses années,
on demande un crédit de 876.000 fr.

pour l'installation d'une chaîne d'abat-
tage pour gros et petit bétail ainsi
que pour diverses transformations, (fi)

Adoption du programme 1974
du Service des ponts

et chaussées
Le Conseil exécutif a approuvé le

programme du Service des ponts et
chaussées pour l'année en cours. Les
crédits alloués sont répartis comme
suit : 45 millions de francs pour l'a-
ménagement des routes cantonales
(routes principales, routes de jonction
et routes alpestres) conformément au
programme adopté par le Grand Con-
seil ; 15 millions de francs pour l'en-
tretien des routes (y compris service
d'hiver, dégâts causés par l'eau et le
gel) ; 950.000 francs pour l'acquisition
de machines et d'outils pour la cons-
truction de routes ; 500.000 francs pour
les travaux de digues le long des rou-
tes cantonales ; 500.000 francs pour les
grandes réparations et les révisions
de machines et d'outils ; 300.000 francs
pour les travaux hydrauliques tels que
corrections de rivières et ruisseaux qui
représentent un danger pour les routes
cantonales, (oid)

¦ 
Voir autres informations
jurassiennes en page 9

Sociétés locales
Amis de la Nature. — Samedi 23 et

dimanche 24, Championnat romand a
La Serment.

Contemporaines 1919. — Ce soir, 20 h.,
rencontre au Buffet de la Gare, pom
l'inscription et le payement de la
course.

CSFA. — Ce soir, 19 h. 30, au Cercle,
discussion vacances ; 20 h., Chorale.

Echo de l'Union : Vendredi 22, 20 h ,
répétition Maison de Paroisse. Lundi
25, 20 h., répétition, Maison de Pa-
roisse.

La Montagnarde. — Jeudi, 19 h. 45,
rendez-vcus à la Maison de Paroisse
ou au Foyer DSR à La Chaux-de-
Fonds.

Société Canine. — Entraînement same-
di, 14 h., à La Jonchère (village).

Vélo-Club Edelweiss. — Mercredi 20,
assemblée cyclo-touriste, 20 h., au
Terminus.

La durée va être liiîeuf précisée
Droit aux vacances dans tes écoles.-

La durée des vacances dans les
écoles publiques du canton est ac-
tuellement déterminée par un rè-
glement datant de 1959 devenu dis-
cutable dans son application depuis
que la plupart dès établissements
pratiquent la semaine de cinq jours.
Ce droit aux vacances, par exemple,
s'élève à 72 j ours dans les écoles
primaires, soit, dans l'esprit du lé-
gislateur de l'époque, l'équivalent
de douze semaines de six jours.
Dans les conditions actuelles, ces
72 journées peuvent être revendi-
quées par certains comme repré-
sentant au moins 14 semaines de
cinq j ours, ce qui ouvre la porté
à des discussions sans fin auxquelles
il semble que l'on veuille mettre
un terme. En substance, il s'agit
de repréciser le mode de calcul
de la durée de ces vacances, pro-

jet sur lequel l'Etat s'est penché.
C'est ainsi que le mois dernier, le
chef du Département de l'Instruc-
tion publique a réuni à l'aula de
l'université les présidents de toutes
les commissions scolaires de toutes
les écoles du canton pour prendre
la température et juger des tendan-
ces en ce qui concerne cet épineux
problème. 90 commissions environ
étaient ainsi représentées. Elles ont
reçu des questionnaires où elles doi-
vent exprimer leur point de vue sur
les vacances, qui devraient être ras-
semblés ensuite au DIP d'ici la fin
dn mois au mieux. Fort de préavis,
le Département de l'Instruction pu-
blique pourra alors élaborer un dé-
cret qui permettra au Conseil d'Etat
de fixer la durée des vacances sans
contestation possible. (L)

Une octogénaire bien f êtée
Avec la longévité accrue, fêter une

octogénaire est chose fréquente. Mais
lorsque les onze enfants d'un couple,
les conjoints, enfants , petits-enfants et
arrière-petits-enfants au nombre d'une
soixantaine, venus de Baie à Genève,
en passant par les Montagnes neuchâ-
teloises, se réunissent pour fêter une
aïeule octogénaire, cela vaut la peine
d'être relevé !

Dimanche, au cours du service di-
vin, le pasteur Roger Durupthy féli-
cita Mme Auguste Monnet et son f i -
dèle compagnon, de sept ans son aîné ,
entourés de leur grande famille. Il leur
exprima la joie de la paroisse et ap-
pela la bénédiction divine sur ceux
dont la vie fut un exemple de droi-
ture et de fidélité.

C'est dans la joie de cette belle ren-
contre que se déroula une journée si
bien commencée, ( jy )
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Au Musée des Beaux-Arts : Aujour-
d'hui," à ^O' h. 15,, conférence du pein-
ti e verrier Yoki, avec dias.

I COMMUNIQUÉS :
" ::

Séance d'information organisée par le
Parti radical neuchâtelois sur le

Malaise agricole
mercredi 6 mars, à 20 heures, à

l'Ailla du Centre scolaire
secondaire à Cernier

Participants : MM. J.-Claude Piot, di-
recteur de la division fédérale de l'a-
griculture ; Jacques Béguin, conseiller
d'Etat, directeur du Département can-
tonal de l'agriculture ; Daniel Grosclau-
de, secrétaire de la Fédération des so-
ciétés d'agriculture de la Suisse roman-
de. Présidence : M. Yann Richter, con-
seiller national , président du Parti
radical neuchâtelois. , .
Discussion générale.

Neuchâtel
Pharmacie d'office : jusqu'à 23 heures,

Favez, Av. du Premier-Mars.
Ensuite, tél. (038) 25 10 17.

Cinémas
Apollo: 15 h., 20 h. 30, Jésus-Christ

Super-Star; 17 h. 45, Fanny.

Arcades: 15 h., 20 h. 30, Mon nom est
personne.

Bio: 15 h., 18 h. 40, 20 h. 45, Tout ce
que vous avez toujours voulu savoir
sur le sexe... sans jamais oser le
demander.

Palace: 15 h., 20 h. 30, Turkish Délices.
Studio : 15 h., 20 h. 30, Les invitations

dangereuses.
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> > y FORRR...MIDABLE MATCH AU LOTO Î2££S
I Premier carton au choix entre
1 caméra et projecteur ciné val. 760 — Transport en BUS GRATUIT .

-_ -,A|n 1 radio tourne-disques stéréo val. 500.— départ Gare - Casino - Stand M.
tf SOIR 1 bon pr. pneumatiques et benzine val. 550.— dès 19 h. jusqu'à la fin du match Mwk

1 bon (dans le magasin de votre choix) val. 500.— M g
\ ") (\ L m ~ 1 Abonnements à Fr. 15.- -WKaZU I!* 1 Deuxième carton | pour les 25 premiers tours W
nroflCPC même choix qu'au premier carton , mais aussi 

M^MPrec,iey i vélomoteur,valeur 800.- frs Les 15 premières minutes ^ET* Aéro-Club
En plus: 2 cartons surprises aux 12e et 40e tours ? GRATUITES C S de Suisse
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„Le Mois"
«Le Mois économique et financier», jr WÊÊÊflÊ k JF" """"""'"¦—"*"" -"—¦—¦——^

nouveau magazine économique de la il 'H Ŝ^Tàm JP Veuille/ m'env°ver gratuitement, mois après I
Société de Banque Suisse , VOUS per- "K.\ J~- _̂ ^^W\^ W mois ' votre nouveau magazine économique ï
metde suivre - mois après mois - 
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M",',,'lon"mi(,ue ct "ndlKier I
l'actualité économique, commer- m ^̂ è.- ^̂

m^ f JP 2̂™ !
ciale, bancaire et boursière . M w^ 

"" ~*M« Mt\ 5i!S !
Demandez un abonnement gratuit! Jr îf^^̂ B J| ¦ No postai /Localité ¦

'" • ^ *-*8Sr f ' !"̂  ̂ &ÉGtab ^̂ *8ll* Jt 'i V envoyer à: Société de Banque Suisse, I
• ,̂ !̂ ï̂ai. Jr I 

Direction Générale, 4002 Bâle 17j

4f SOCIÉTÉ DE
#& BANQUE SUISSE

i«7i Schweizerischer Bankverein

En confiant votre publicité à L'IMPARTIAL, vous lui assurez une large diffusion

Les victimes de Brejnev:
Un million d'hommes en Russie sont
répartis dans un millier de camps de
travail.
C'est ce qu'a constaté au début de
1973 à Bruxelles, le Comité internatio-
nal pour la défense des droits de l'hom-
me. Parmi ces détenus se trouvent
d'innombrables chrétiens. Un exemple
révélateur: le meurtre du jeune soldat
russe, Ivan Moiseew, qui fut torturé a
mort pour avoir manifesté sa foi chré-
tienne et pour avoir été suivi en cela
par d'autres soldats.
Autre exemple frappant: celui de la
jeune Russe. Aida Skripnikowa, qui
fut détenue pendant plusieurs années
dans un camp de travail pour avoir dis-
tribué des cartes portant des précep-
tes chrétiens. D'autres sont internés
dans des maisons psychiatriques; des
familles sont déchirées. D'innombrables
chrétiens russes, prisonniers, torturés
et condamnés pour maladie mentale,
attendent de l'aide de l'occident.
Intéressez-vous au sort des chrétiens
opprimés derrière le rideau de fer et
de bambous, et procurez-vous sans
tarder le livre universellement connu
du pasteur R. Wurmbrand «Torturé pour

' le'Cbristw ;<(14 ans' dans • leë ¦ • prisons* ¦
communistes). . ,05-3655.
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Hier, qui aurait du être le dernier
j our de l'actuelle législature — les dé-
putés ne pourront mettre un terme
à l'actuelle session que mercredi —,
le Grand Conseil bernois a examiné de
nombreuses interventions parlementai-
res. II a notamment entendu la réponse
à une motion d'un député démocrate-
chrétien jurassien demandant le relè-
vement de 40 à 60 fr. des allocations
pour enfants.

Ce montant a été considéré comme
trop élevé par certains députés. Le
gouvernement estimait qu 'il s'agissait
plus que d'une adaptation au renchéris-
sement, mais qu'il était prêt à accepter
cette intervention sous la forme d'un
postulat.

Au vote, socialistes, démocrates-chré-
tiens et indépendants ont soutenu la
motion , réunissant 74 voix, alors que
74 démocrates du centre et radicaux
s'y opposaient. C'est le président , le
radical Haensenberger qui a tranché
pour le rejet de la motion.

TREIZIÈME RENTE AVS
Un député socialiste de Berne a en-

suite développé une motion urgente
concernant le versement d'une 13e ren-
te aux bénéficiaires de l'AVS, comme
ce fut le cas en 1972. Des progrès dans
ce sens ont déjà été réalisés sur le
plan fédéral, si bien que le motionnaire
a transformé en postulat sa motion
invitant le Conseil-exécutif à soumet-
tre au Grand Conseil un projet pré-
voyant le paiement d'une compensation
de renchérissement pour les bénéfi-

ciaires de l'AVS, ce qui a été ratifié
par le Parlement Les députés ont en-
core examiné plusieurs interventions
parlementaires concernant l'économie

Déf inition et exercice du
droit d'autodétermination

Motion jurassienne
Dans une motion déposée mardi

sur le bureau du président du Grand
Conseil bernois, un député socialis-
te de Saint-Imier demande au Con-
seil exécutif de préparer un projet
d'initiative et de le soumettre au
Grand Conseil concernant la défini-
tion et l'exercice du droit d'autodé-
termination. Il souhaite en effet que
la Confédération se prononce sur ce
droit des cantons et des groupes de
population qui les composent ainsi
que sur la manière d'exercer ce
droit. Le député souligne que rien
n'est prévu concernant la procédure
à suivre pour réunir deux cantons,
pour créer un nouveau canton ou
pour transférer certains territoires
d'un canton à un autre dans le droit
fédéral. « La pratique ayant montré
que de tels problèmes peuvent se
poser — fusion des deux Bâles, créa-
tion d'un canton du Jura, transfert
de la commune obwaldienne d'En-
geîberg au demi-canton de Nid-
wald — nous juge ons le moment
venu de combler cette lacune et de
fixer dans la Constitution fédérale
les règles fondamentales à observer
en pareilles circonstances ». (ats)

publique, avant de prendre congé du
conseiller d'Etat Tschumi, qui se retire
du gouvernement. Us ont ensuite exa-
miné les affaires de la direction des
transports, acceptant plusieurs crédits
concernant les chemins de fer et des
travaux de canalisations. Les affaires
des directions de la police et militaires
ont enfin été liquidées. Le Grand Con-
seil mettra un terme à ses travaux
mercredi, (ats)

Le Grand Conseil bernois refuse de justesse
une augmentation des allocations pour enfants

A Tramelan, la garderie d'enfants
a maintenant ses propres locaux

Moins d'une année après l'ouverture
d'une mini-garderie d'enfants, les quel-
ques responsables ont maintenant réa-
lisé leurs vœux. En effet, cette semaine,
les quelques dames responsables inau-
gureront leurs nouveaux locaux situés
dans l'immeuble No 170 de la Grand-
rue. Avec ses deux chambres remises
complètement à neuf par quelques élè-
ves volontaires, aidés de deux ensei-
gnants, aménagées par les gardiennes

bénévoles, cette inauguration marque
une étape en ce qui concerne la gar-
derie d'enfants à Tramelan. Cette gar-
derie a le privilège d'être maintenant
dans ses propres locaux, mais a la
chance de posséder derrière le bâtiment
un verger, ce qui sera un avantage
certain pour les petits lorsque les beaux
jours seront là.

Il faut tout de même rappeler que si
jusqu 'à présent la garderie pouvait
avoir une féconde activité, c'est grâce à
la compréhension de la paroisse catho-
lique qui mettait une salle à la dispo-
sition un après-midi par semaine.

Alors qu'au début, soit en avril 1973,
la garderie accueillait une moyenne de
7 enfants, aujourd'hui ce chiffre a passé
à 23, ce qui pose bien sûr certains
problèmes à la dizaine de gardiennes
bénévoles. Alors qu'au départ, certains
se montraient assez sceptiques quant à
la création d'une garderie, on peut
affirmer aujourd'hui que cette réalisa-
tion correspond non seulement à un
vœu mais bien à un besoin de certaines
familles, (vu) 

Juge suppléant
M. Xavier Fleury (pdc), de Tramelan,

a été élu en qualité de juge suppléant
au Tribunal du district de Courtelary.
M. Fleury était le seul candidat pour ce
poste par la suite d'une entente inter-
parti ce qui lui valut une élection taci-
te, (vu)

Les députés autonomistes jurassiens ont
rencontré le conseiller fédéral Furgler

Les députés autonomistes du Grand
Conseil bernois, sous la conduite de
M. Roger Jardin, ont rencontré hier
matin pendant deux heures le conseil-
ler fédéral Kurt Furgler, chef du Dé-
partement de justice et police, accom-
pagné de quelques-uns de ses proches
collaborateurs. Au cours d'une confé-
rence de presse, le député Jardin a pré-
cisé que « les députés représentatifs des
Jurassiens de langue française » sont
très satisfaits de constater que M. Fur-
gler connaît à fond la question juras -
sienne.

Ils ont souligné les « nombreux vices
de l'additif constitutionnel » concernant
notamment le Laufonnais, la défini-
tion du peuple jurassien et l'interpré-

tation des résultats du plébiscite. Les
députés autonomistes ont informé le
conseiller fédéral Furgler du fait que
« dans un proche avenir, le Conseil fé-
déral sera dans l'obligation de fournir
son arbitrage dans la question juras-
sienne » puisque, selon les observa-
teurs, le Rassemblement jurassien re-
commandera de voter « oui » lors du
plébiscite.

Les députés autonomistes estiment
que l'entrevue a été « fructueuse ». Ils
restent ouverts à tous dialogues et ren-
contreront chaque fois que cela serti
nécessaire, le Conseil fédéral. Us espè-
rent en outre, que le gouvernement
bernois sera objectif dans son message
publié avant le plébiscite, (ats)

Le Carnaval du Jura, à Bassecourt
Un rendez-vous à ne pas manquer

Un des grands moment du Carnaval, le cortège des enfants.

Plus encore que les années passées,
les Jurassiens se rendront certaine-
ment lors de leur prochain week-end
au Carnaval du Jura à Bassecourt,
haut en couleurs et certainement plein
de gaieté.

Dès le vendredi 22 février , la fête
commencera par la vente du journal
satyrique <¦¦ Le coq déchaîné » que cha-
cun se doit de posséder pour mieux
vivre lés enchantements carnavales-
ques. Le samedi dès 19 h., le maire
remettra les clés du village au prince

du Carnaval qui parachèvera l'intro-
nisation des nouveaux membres de la
société. Un cortège avec torches et
flambeaux ainsi que la Fanfare munici-
pale se rendra ensuite aux abords du
village pour brûler « le feu des bran-
dons » érigé par les membres du Con-
seil communal. C'est bien sûr dans un
grand bal paré et masqué que se ter-
minera la soirée orchestrée par un
groupe professionnel français.

Douche froide pour tous les habi-
tants le dimanche matin. Dès 4 heures
le charivari débutera. En effet, 50 à
60 jeunes, armés de tous les instru-
ments possibles, feront le bruit néces-
saire pour que chacun soit obligé de po-
ser pied à terre. A 13 h., et c'est nou-
veau, il y aura de l'animation dans les
rues, où les commerçants vendront tout
ce qui est nécessaire pour se remettre
des émotions du bal de la veille.

A 15 h. clou de ce Carnaval, le cor-
tège s'élancera avec 12 fanfares humo-

ristiques, 3 groupes de tambours et
des chars, le tout accompagné par la
fanfare d'honneur, celle des Breuleux.

A noter que le départ de ce cortège
sera donné par un lâcher de 500 pi-
geons, et que deux fanfares carnava-
lesques de Bienne et de Bâle en feront
partie. La soirée se terminera à nou-
veau gaiement, dans tous les restau-
rants du village.

Le lundi sera jour dé pose, le Carna-
val se terminant en beauté, le mardi
par le cortège des enfants costumés et
certainement plein de couleurs. Les
bals animeront dans la soirée les der-
niers instants du Carnaval 1974. (texte
et photo rj)

Le Tribunal de Moutier acouitte le conducteur
Après un accident mortel de la circulation

Le Tribunal de district de Moutier,
présidé par M. Jules Schlapbach , as-
sisté des juges ordinaires et du greffier
M. Pétermann, a siégé mardi après-mi-
di dans une affaire pénale de circula-
tion routière. <

Le 18 janvier 1973, vers midi, un
automobiliste soleurois qui circulait à
Moutier avait renversé une petite fille
de 5 ans, Angelina Di Stephano , qui
devait décéder des suites de ses bles-
sures à l'Hôpital de Moutier. Cette en-
fant s'était élancé» imprudemment sur
la chaussée et il s'agissait pour le tri-
bunal de statuer quant à une faute de
l'automobiliste, M. H. S., défendu par
M. Schlapbach, avocat à Tavànnes....

Après avoir entendu plusieurs té-

moins, le tribunal est arrive a la con-
clusion qu'aucune faute de circulation
ne pouvait être reprochée au conduc-
teur de l'automobile, celui-ci, roulant à
50 kmh. environ, ne pouvait plus évi-
ter l'accident lorsqu'il aperçut l'enfant.

C'est pourquoi , faute de preuves suf-
fisantes et le doute profitant à l'accu-
sé, le tribunal a rendu un jugement
d'acquittement et l'automobiliste a été
libéré des fins de la prévention d'homi-
cide par négligence qui pesait sur lui.
L'indemnité demandée par son manda-
taire a été refusée par le tribunal qui
a d'autre part mis les frais judiciaires
à la charge de l'Etat.

Les autres affaires annoncées ont été
renvoyées, (kr)
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Décès de
V» Homme des bois »

Frappé d'une crise cardiaque same-
di, M. Charles Bilat, âgé de 75 ans,
est décédé le lendemain. Né aux Emi-
bois où il a passé la plus grande par-
tie de sa vie, le défunt a travaillé dans
l'horlogerie jusqu'au moment des gran-
des crises. Ayant contracté la maladie
du sommeil au service militaire, M.
Bilat fut mis au bénéfice de l'assuran-
ce militaire ce qui lui a permis de se
consacrer à son passe-temps favori ,
la cueillette des champignons. Parfait
mycologue, il hantait tous les bois de la
région et nous avons souvent eu l'oc-
casion de relever dans nos colonnes
les exceptionnelles découvertes faites
par celui que la population avait fina-
lement baptisé l'« Homme des bois ».
Figure populaire, M. Charles Bilat était
largement connu sur tout le Haut-Pla-
teau, (y)

160 arbres sauvés
Les élèves de l'Ecole primaire ont

procédé vendredi à la récupération du
papier. Us en ont recueilli plus de 12
tonnes ce qui, en plus de la somme
appréciable qu'ils ont gagnée, aura per-
mis de sauver plus de 160 arbres, (y)

Nomination
Mme Cécile Broquet-Chételat de Sai-

gnelégier a été nommée membres de la
commission de surveillance de la ma-
ternité cantonale. Elle succède à Mme
Rolande Gautschi-Bindit, décédêe.

A Corgémont, un évadé de Diesse démolit
une auto au volant d'une voiture volée

Dans la nuit de lundi à mardi , vers
3 heures du matin, une automobile
montant du vallon de Saint-Imier a
violemment heurté de front sur le côté
gauche de la route une voiture sta-
tionnée à l'entrée est de Corgémont.
Sous l'effet du choc, cette dernière eut
sa partie avant complètement démolie
et fut projetée à une dizaine de mètres
du point de collision. Réveillés par le
bruit , des voisins avertirent le proprié-
taire de la machine tamponnée qui se
rendit sur place et constata que le
chauffeur avait disparu. Il en informa
la gendarmerie. Quelques minutes après
les agents de la police cantonale du
poste de Sonceboz arrivaient sur les
lieux et se mirent immédiatement à la
recherche du fuyard. Celui-ci ayant
« emprunté » un vélomoteur dans le

village fut rejoint à l'entrée de Corté-
bert. Il s'agit d'un jeune homme de 16
ans, évadé de la maison d'éducation
de Diesse qui avait volé la voiture à
Bienne. Il n'était pas blessé mais le
véhicule qu'il conduisait a également
subi d'importantes déprédations. Les
dégâts aux deux voitures se chiffrent
à plusieurs milliers de francs, (gl)

Un deuxième député
démissionne du Parti

libéral-radical jurassien
Le dépnté Roger Jardin, 55 ans, de

Delémont, qui siège au Grand Conseil
bernois depuis 1966, vient d'envoyer
sa démission de membre du Parti li-
béral-radical jurassien aux organes di-
rigeants du parti. Cette démission sur-
vient après celle du député Jean Mi-
serez, de Porrentruy. Ces deux députés
sont au nombre des promoteurs du
Parti libéral-radical indépendant du
Jura , d'obédience autonomiste, dont la
création a été décidée la semaine der-
nière. Les deux députés reprochent au
Parti libéral-radical jurassien sa po-
sition antiséparatiste dans la question
jurassienne fondée sur le principe «Uni-
té du Jura dans le cadre cantonal ber-
nois», (ats)

Crédit pour le
Foyer jurassien d'éducation

Le Foyer jurassien d'éducation à De-
lémont a ouvert auprès de la banque
cantonale de Delémont un crédit de
600.000 fr. pour couvrir son déficit
d'exploitation. Le canton se porte cau-
tion pour ce crédit , comme le Conseil-
exécutif l'a notifié par lettre à la
banque, (oid)
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Les Bois. — Dans le cadre de l'Uni-
versité populaire, ce soir à 20 h. 15,
au Collège primaire, conférence de
M. F. Noirjean , archiviste à Por-
rentruy, sur les « Communes et
sections franc-montagnardes ».

¦ 

Voir autres informations
jurassiennes en page 23
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Au Conseil de paroisse
Dans sa dernière séance, le Conseil

de paroisse a pris connaissance avec
satisfaction du résultat financier du
souper de paroisse. Ce sont , en effet ,
708 fr. 15 qui ont été versés au compte
des missions.

Grâce au dévouement de quatre da-
mes du village qui ont bien voulu s'en
charger, l'école du dimanche a pu être
réorganisée. Elle change de nom et
s'appellera désormais culte de l'enfan-
ce. Ces cultes, destinés aux enfants de
5 à 12 ans, auront lieu chaque vendredi
de 16 à 17 heures, (pb)

Carnet de deuil
TRAMELAN. — On apprend le dé-

cès survenu à l'Hôpital de Saignelégier
et dans sa 73ë année, de Mme Hélène
Perrin-Petermann, domiciliée à la rue
de la Paix 15. (vu)

VILLERET

Le traditionnel concours de ski ré-
servé à la jeunesse scolaire de Malle-
ray-Bévilard a été organisé samedi et
dimanche à proximité de la cabane La
Rochette à Montez , par le Ski-Club de
Malleray-Bévilard. Ces épreuves sym-
pathiques qui avaient déjà été ren-
voyées une fois ont connu un grand
succès. Le temps était magnifique et la
neige était bonne. Un peu plus d'une
quarantaine d'enfants ont participé à
ces joutes dont voici les classements :

FILLES
Groupe IV. — Slalom géant : 1. Fran-

çoise Girardin ; 2. Francine Blanchard ;
3. Danielle Faigaux. — Slalom spécial :
1. Dominique Egler ; 2. Françoise Gi-
rardin ; 3. Francine Blanchard. — Com-
biné : 1. Françoise Girardin ; 2. Fran-

cine Blanchard ; 3. Gabrielle Bertschy.
Groupe III. — Slalom géant :

1. Catherine Blanchard ; 2. Elisabeth
Garraux ; 3. Pierrette Guenin. — Sla-
lom spécial : 1. Catherine Blanchard ;
2. Nathalie Guinchard ; 3. Rachel Frit-
schi.

GARÇONS
Groupe IV. — Slalom géant : 1. Ni-

colas Siegenthaler ; 2. Marcel Dehlin-
ger ; 3. Thierry Eggler. — Slalom spé-
cial : 1. Thierry Eggler ; 2. Nicolas
Siegenthaler ; 3. Marcel Dehlinger. —
Combiné : 1. Nicolas Siegenthaler ; 2.
Thierry Eggler ; 3. Marcel Dehlinger.

Groupe III. — Slalom géant : 1. Pier-
re-André Raboud ; 2. Wilfred Kummer ;
3. Gilles Eggenberg. — Slalom spécial :
1. Gilles Eggenberg ; 2. Richard Pelle-
grinelli ; 3. Christian Petit, (kr)

Succès des joutes scolaires de Malleray-Bévilard

Nouvelle école primaire
Le Conseil-exécutif a examiné la de-

mande d'une subvention de 845.000 fr.
présentée par la commune de Deve-
lier pour la construction d'une nouvelle
école primaire de 5 classes, avec salle
de gymnastique au lieu-dit « Sur-Cré ».
Ce projet reviendra à 2.217.000 fr. n
doit être encore soumis à l'approba-
tion du Grand Conseil. Pour pouvoir
disposer dans le plus bref délai des lo-
caux scolaires dont elle a un urgent
besoin, la commune de Develier est au-
torisée à commencer les travaux de
construction avant que le projet ne soit
traité par le Conseil-exécutif et le
Grand conseil, (oid).

DEVELIER



Hasler
cherche des

ouvrières
pour travaux de soudage, de contrôle et de
câblage propres et intéressants. Lieu de travail :
Centraux de téléphone automatique du groupe
de construction de la Suisse romande.

Le personnel sera instruit sur place pas nos soins.

Sens normal des couleurs indispensable.

S'annoncer par écrit ou par téléphone à Mon-
sieur Masset, chef d'installation de la Maison
HASLER S. A., Central téléphone de Neuchâtel,
tél. (038) 25 3994.

RECHERCHONS :

UNE AIDE
DE BUREAU
Connaissant la dactylographie

Ambiance de travail agréable

Horaire libre

Entrée immédiate ou à convenir.

Prendre contact avec le service du personnel, rue
Jaquet-Droz 12, tél. (039) 22 48 33 (interne 14).

|W| W^mM René Jun°d SA
t"f il % 115, av. Léopold-Robert
»
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CHERCHE

EMPLOYÉ (E)
de langue maternelle allemande, pour différents tra-
vaux de bureau, correspondance, etc.

Places intéressante et stable.

Faire offres à V.A.C René Junod SA, Service du
personnel, Léopold-Robert 115, 2300 La Chaux-de-
Fonds.
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Ce qui rend l'Ascona si sportive, la rend en même temps si maniabilité, de sa carrosserie compacte, sobre et solide,
raisonnable. ^ 

|î|; Vous étonnez-vous encore que cette façon de raisonner ait fait
Un puissant moteur lui garantit des performances sportives - de l'Ascona un multiple vainqueur de rallies?
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Ses puissants freins à disque (avec servo et k̂m* ĵgjp Toutes les versions dès 80 ch (2 ou 4 portes
double circuit) ne sont pas seulement un attribut ou station-wagon) sont également livrables équipées de la boîte
sportif - ils sont surtout une nécessité de la raison. GM entièrement automatique à 3 rapports.

Il en va de même de sa direction précise et docile, de sa (*prix indicatif du modèle 2 portes, crédit avantageux grâce à GMAC Suisse S.A.)

Opel Ascona • Une amitié plus profonde à chaque kilomètre •
. Opel - la marque la plus vendue en Suisse I

Vente et service Opel en Suisse romande : Aigle Garage des Mosses 2 14 14, Avenches J.-P. Divorne 75 12 63, Begnins Garage du Jura 66 14 58, Bienne Auto-Besch 41 55 66, Merz & Amez-
Droz SA 3 53 33, Bulle Garage Majectic 2 84 84, Château-d'Œx Garage du Pont 4 61 73, La Chaux-de-Fonds Garage Guttmann SA 23 46 81, Delémont Garage des Eaux-Vives 22 35 33, Frl-
bourg Garage de Pérolles 22 38 88, Genève Garage des Délices SA 42 53 50, Extension Autos SA 32 1135, 24, rue Ls-Favre 33 02 70, Lausanne Ets Ramuz et Garage Edelweiss SA 25 31 31,
Le Locle Garage du Rallye 31 33 33, Martigny Garage J.-J. Casanova 2 29 01, Montreux Garage Central et Montreux-Excursions SA 61 22 46, Moudon Roulin Frères SA 95 26 72, Neu-
châtel Garage du Roc 33 1144, La Neuvevillc Garage Belcar 51 25 59, Porrentruy Garage des Ponts 66 12 06, Rolle Garage Wurlod 75 17 25, Sion Garage de l'Ouest 2 81 41, Saint-Imier
Garage R. Gerster 41 36 44, Tramelan Garage Alouette 97 50 40, Les Verrières Garage-Carrosserie Franco-Suisse 66 13 55, Yverdon Garage Bouby-Rolls 21 54 60.
Et nos distributeurs locaux à:  Attalens 56 41 10, Belfaux 45 12 36, Bevaix 46 13 96 , Bex 5 23 38, Bremblens 71 19 69, Buchillon 76 30 75, Bussigny 89 1166 , Cheseaux 91 12 29, Chexbres
56 11 56, Chippis 5 12 99, Colombier 41 35 70, Cossonay 87 15 96, Court 92 91 50, Le Crêt 8 54 29. Dombresson 53 28 40, Echallens 81 15 95, Epalinges 32 53 66, Estavayer-Ie-Lac 63 10 08, Fahy
76 63 20, Fully 5 35 23, Genève 9, rte des Jeunes 42 50 46 ; 24, rue du Prieuré 32 08 26 ; 33b, av. de Miremont 46 08 17 ; 20, av. H.-Dunand 33 48 00 ; 12-14, rue Jean-Jaquet 32 63 30, Glo-
velier 56 71 29, Lausanne 21, place du Tunnel 23 72 17 ; 1, av. de la Harpe 26 52 37, Mamand 64 10 57 , Mézières 93 12 45, Moillcsulaz 48 02 00, Morges 71 26 48, Nods 51 26 17, Le Noirmont
53 11 87, Onex 92 62 24, Orbe 7 21 77, Payerne 61 29 80, Petit-Lancy 92 37 32 , Le Pont 85 12 50 , Prilly 24 62 63, Pully 28 94 94, Rarogne 5 16 66, Renens 34 01 94, La Rippe 67 12 55, Romont
52 22 87, La Sagne 31 51 68, Soyhières 32 1136, Sainte-Croix 6 26 76, Saint-Maurice 3 63 90, Vallorbe 83 14 88 , Versoix 55 16 94, Vevey 51 88 60, Veyras s/Sierre 5 26 16, Villeneuve 60 10 51.



BERG & Cie - FABRIQUE DE CADRANS
2300 La Chaux-de-Fonds

cherche

ouvriers (ères)
Personnes consciencieuses et précises pour différents
travaux d'atelier.

Prière de se présenter Bellevue 32, ou téléphoner
(039) 22 23 23.

C E N T R A L - C A S H
Léopold-Robert 157

cherche pour son département non-alimentaire (cos-
métique, verrerie, textiles, jouets, articles-cadeaux,
etc.)

acheteuse expérimentée
capable de travailler de façon autonome :
— au choix de l'assortiment
¦— à la calculation des prix
— à la présentation de la marchandise
— conseils à la clientèle
(parlant éventuellement le suisse-allemand).
Poste à responsabilités et indépendant.
Bonne mise au courant garantie.
Fermé le samedi.
Entrée tout de suite ou à convenir.

Veuillez prendre rendez-vous par téléphone au (039)
23 31 64.

RESTAURANT TERMINUS
2300 La Chaux-de-Fonds

cherche

sommelière/ier
^ connaissant la FéiMSatlon. -•' '

Entrée tout de suite.

Se présenter ou téléphoner à M. Emery
(039) 23 35 92.

Entreprise de la place cherche pour
entrée immédiate ou à convenir

UN (E) EMPLOYÉ (E)
pour son service de facturation.

i.'.'.:¦¦¦ i.. ¦ •. • -• c' GohnaiiSsance' '¦&£ la i^actylographieg
indispensable/. J x , '. ,,

Ecrire sous chiffre AL 3764 'au bureau
de L'Impartial.

D I S C O U N T  B E R T H O U D
Rue du Progrès 111 a - La Chaux-de-Fonds
cherche pour entrée immédiate ou date à convenir :

caissière-vendeuse
EXPÉRIMENTÉE

Caisse de retraite.

Faire offres à Ph. BERTHOUD & Cie, rue de la Gare 7
2035 CORCELLES, tél. (038) 31 13 69.

FABRIQUE DE BRACELETS CUIR
engage

ouvriers (ères)
pour différents travaux d'atelier,

ainsi que

piqueuse
On mettrait éventuellement au cou-
rant.

personnel
à domicile

S'adresser : C.-G. BOSS & Cie, La
Chaux-de-Fonds S. A., rue du Com-
merce 25, tél. (039) 23 20 66.

F R U I T S  D ' O R
Usine de boissons sans alcool et
vinaigrerie à Chez-le-Bart
cherche quelques

employés
Salaire au mois. Semaine de 44 h.

Prestations sociales.

Pour tous renseignements ou pour
prendre rendez-vous, téléphonez
au (038) 41 22 00 qui renseignera.

RELHOR S. A.
FABRIQUE DE RELAIS HORAIRES

engagerait pour entrée immédiate ou à convenir :

1 ingénieur
EN MICROMËCANIQUE OU EN HORLOGERIE

1 technicien
constructeur
comme collaborateurs renforçant l'effectif de notre
bureau technique, pour le développement de mou-
vements retardateurs et d'appareils spéciaux.

Prestations et avantages sociaux d'un grand groupe-
ment industriel et bonne perspective d'avenir pour
personne dynamique.

Faire offres détaillées ou téléphoner à :
RELHOR S.A., 74, rue du Locle
2300 La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 26 01 44

Ĵ »̂  Garage 
des 

Montagnes
ajF̂ ^BHWPÇèg—  ̂ Av. Léopold-Robert 107

^̂ Î̂ P̂ ^B̂  Tél. (039) 23 64 44

Toujours la bonne adresse pour l'achat d'une voiture d'occasion!
— actuellement prix exceptionnels
— réservation pour le printemps sans frais
— garantie accrue Zj
Cette semaine nous vous proposons : ^"'
DATSUN CHERRY 100 A 1972 15 000 km. état impeccable ~\

<
AUSTIN MINI 1275 GT 1971 50 000 km. très soignée /~\
FORD 1600 GT Coupé 1971 59 000 km. très bon état V-*'

|— TOYOTA CELICA 1600 ST 1973 18 000 km. état de neuf I

O 
TOYOTA Corolla 1200 Cpé 1972 36 000 km. parfait état ^JVW 1300 COCCINELLE 1966 très bon marché ^«v_ NSU 1000 TT 1967 60 000 km. très propre

r FORD ESCORT 1300 L 1972 20 000 km. voiture impeccable

O PLUS UN TRES GRAND CHOIX DE VOITURES D'OCCASION EN STOCK

H 
GARANTIE - ÉCHANGE - EXPERTISÉE
GRANDE POSSIBILITÉ DE PAIEMENTS

Si la voiture d'occasion ne vous convient pas, nous vous
proposons notre gamme de véhicules neufs Toyota, dont la
renommée n'est plus à faire !..

Nouveau : 12 mois ou 20.000 km. de garantie

TOYOTA 

LA BATAILLE DE
LA VILLA FI0RITA
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RUMER GODDEN

ROMAN
Traduit de l' anglais par Catherine Grégoire
Copyright by Editions Albin Michel, Paris

et Cosmopress, Genève

Hugh n'était pas grand pour ses quatorze ans,
mais il semblait l'être -— du moins quand il ne
se trouvait pas à côté d'un homme ; c'était dû à
son port de tête, à l'étroitesse de ses cuisses, de
sa taille et de ses épaules. « Il a une carrure
trop mince » , avait déclaré Darrell , récemment.

« Il est temps qu'il s'étoffe un peu », mais Hugh
refusait de s'étoffer. Son épaisse tignasse don-
nait l'impression qu'il avait une tête trop
grosse. Darrell avait dû insister pour qu'il se
fasse couper les cheveux, « et c'est pourquoi il
ne Ta pas fait », songea Fanny. Caddie aurait
pu lui dire qu 'elle avait deviné juste. « Quanto
è bello il giovanottino inglese ! » murmura Giu-
lietta à Celestina. « Che carnagione! Cosi chiara
è rosea ! » et il était vrai que Hugh avait une
peau rose et blanche, absurdement jolie pour
un garçon, presque comme une fleur de pom-

mier. « C'est rudement injuste que ce ne soit
pas le garçon de la famille qui ait des taches de
rousseur » , déclarait souvent Caddie. Les yeux
de Hugh étaient d'un bleu plus profond que
ceux de Darrell et de Philippa, et ils n'avaient
pas l'expression suave qui caractérisait celle-ci.
Philippa savait si bien mentir que tout le
monde lui faisait confiance, sauf ses proches et
ses intimes. Hugh ne mentait que pour agacer
les gens ou les tourner en ridicule. Caddie ne
disait jamais de mensonges. « Je ne suis pas
assez intelligente » , aurait-elle déclaré. Pour
elle, c'était une lacune fâcheuse.

A présent, dans cette scène avec Rob et
Fanny, elle savait qu'elle ne jouait qu 'un rôle
mineur, c'était Hugh qui importait. « Bello,
proprio bello il signorino », murmura Giulietta
à Celestina. « Il est très beau. » Debout sur
cette terrasse étrangère, baignée de soleil , Cad-
die semblait petite, trapue et très Anglaise,
« un petit bœuf anglais » , songea Rob. Lui seul
l'avait regardée, par-delà Hugh, mais Fanny,
prompte à l'imiter, regarda à son tour. Elle vit
la robe et le blazer d'écolière tout chiffonnés,
les genoux sales, les chaussettes en tire-bou-
chon et les souliers bruns couverts de pous-
sière ; les mèches de cheveux roux , le panama
de guingois, le visage souillé de larmes. «Rob
ne doit pas la trouver très séduisante » , songea

Fanny, avec une petite grimace, mais là elle se
trompait. Rob était capable de reconnaître une
douleur sincère et , en observant Caddie, il com-

mença à deviner ce qu 'avait été ce voyage et
quelle en était la raison. Caddie ne lui avait pas
accordé un regard , pas plus qu 'à Celestina ou à
Giulietta, et dans ce torrent d'émotions, il n'y
avait ni colère ni jalousie, seulement le chagrin.
Par surcroît, il voyait Fanny dans Caddie ;
dans les yeux bruns, dans les cheveux roux qui
promettaient de virer au bronze, comme ceux
de Fanny. Et Fanny avait souvent pleuré ainsi.
« Le garçon éprouve d'autres sentiments » son-
gea Rob.

« Arrête ! » dit Hugh entre ses dents à Cad-
die. « Tu ne peux donc pas t'arrêter ! »

« Non , je ne peux pas. »
« Envoyez-la se coucher » , ordonna Hugh .

« Pour l'amour du Ciel ! Simplement parce que
nous n 'avons pas dormi de la nuit. »

« Il faut  aller vous coucher tous les deux. »
Fanny, elle , avai t  séché ses larmes et parlait
d' un ton brusque. « D'abord , un bain. Avez-
vous mangé quelque chose ? »

« Des s-sandwiches que nous avons a-achetés
à Victoria et du c-café, ce matin » , bredouilla
Caddie entre deux sanglots.

« Du café ? Rien d'autre ? »
« P-pouvions rien acheter en Italie. » Caddie

devenait incohérente.
<: Nous avions un billet de dix mille lires » ,

dit Hugh en hachant les mots comme si parler
lui était insupportable. « Nous n'avons pu le
changer dans aucune des gares. Nous avons fait

Quelque chose dans sa voix força Fanny à
s'interrompre. Il n'avait pas bougé ; il était
assis sur la balustrade, et il fumait. « Fanny. »

« Oui, Rob ? »
« Nous allons dîner en ville », dit-il calme-

ment.
« Maintenant ? Alors que Hugh et Caddie... »
« Maintenant. Le « Nettuno » nous attend.

Celestina s'occupera d'eux. »
(A suivre)

de la monnaie a Desenzano, mais il a fallu que
nous restions à l'arrêt de l'autobus pour l'at-
tendre. »

« Où diable avez-vous trouvé un billet de dix
mille lires ? »

« Grâce à Père. »
« Père n'en s-savait rien », dit Caddie.
«Vous devez mourir de faim », reprit Fanny.

« Rob , veux-tu expliquer à Celestina ?... Des
bains chauds tout de suite. Non , je n 'écouterai
pas un mot avant que vous n'ayez mangé el
dormi. Hugh, tu as les yeux tout rouges. »
C'était là une Fanny que Rob ne connaissait
pas, alerte, débordant d'autorité. « Rob, veux-
tu dire à Giulietta de montrer leurs affaires et à
Celestina de préparer deux lits ? Hugh peut-il
coucher dans ton cabinet de toilette, sur le lit
de repos ? Les draps ont-ils pris l'air ? » ques-
tionna Fanny, en plissant le front. « Puis un
potage chaud , des omelettes peut-être, etc. »

« Fanny », dit Rob.

« L'IMPARTIAL» est lu partout et par tous

? En ayant recours aux colonnes de L'IMPARTIAL, -4
? vous assurez le succès de votre publicité ^

cherche des

OUVRIERS
OUVRIÈRES
pour différents travaux de

polissage - meulage - lapidage

Faire offres ou se présenter chez
TMB, Eggimann & Co SA, rue du
Vallon 26, 2610 Saint-Imier, tél.
(039) 41 22 28 ou entre heures de
bureau au (039) 41 36 95.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou à convenir :

DÉC0LLETEURS

APPRENTIS DÉC0LLETEURS

TAILLEURS DE PIGNONS

APPRENTIS TAILLEURS
(sans cours professionnel)

J A l '. V I  \,,1C\ ¦ *&i * l_ JJv&&3f ^ç ^KX < .

CONTRÔLEURS (ÊUSES) *
CONDUCTEURS DE MACHINES
AUTOMATIQUES

(à former par nos soins)

UN TREMPEUR

PERSONNEL MASCULIN

PERSONNEL FÉMININ
Se présenter aux bureaux ou téléphoner pendant les
heures de travail.



| Des soirées encore plus sympathiques !

avec le four à raclettes Stbckli

JÊÊM j H *  À S^k. Mm%%\

Ë̂j f 'y -̂ t -, -̂' «S? SÊjf

C'est un four à raclettes pour 4 personnes.

Le fromage fond rapidement, reste fondant jusqu'à
la dernière bouchée.

Il vous épargne du travail , les préparatifs sont réduits
j| à leur plus simple expression .

Les pommes de terre conservent leur chaleur sur
l'appareil.

Un réel plaisir vous attend et bon appétit !

Au prix favorable de Fr. 88.- net

A. & W. KAUFMANN & FILS
suce. P.-A. Kaufmann

Marché 8-10 Tél. (039) 23 10 56

LA CHAUX-DE-FONDS

I Sporting Garage J.-F. Stich ,
¦ J.-Brandt 71, tél . 039/23 18 23
| La Chaux-de-Fonds — Ga- |
B rage du Versoix, Pandolfo & j
il Campoli, Charrière 1 a, tél.
E 039/22 69 88, La Chaux-de-
M Fonds — Garage D. Cattin-
1 Froidevaux, tél. 039/61 14 70,
B Les Bois. 

^

nS»l K®è ENTREPOT REGIONAL COOP

IAHI LA CHALX -DE -F°NDS

AGRANDISSEMENT DE NOS LOCAUX

NOUVELLE EXTENSION
DE NOTRE RAYON D'ACTIVITÉ

Nous engageons pour entrée en fonction en mars,
avril et mai 1974

\

DuULnl lULl tO Semaine de 45 h.
i
i

I f l  I lÛOlLltO Locaux modernes
et agréables

AIDES-BOULANGERS .s.—-de travail

Irl/lunulllILllU I Salaires intéressants

1 EMPLOYÉ(E)
U LAF LUI I rt I lUIl Prestations sociales

avancées

2 DAMES
pour travaux d'emballage
et d'étiquettage Ls^e

' progressif

Prendre rendez-vous au (039) 21 11 51 ou écrire à
L'ENTREPOT RÉGIONAL COOP, rue du Commerce
100, 2300 La Chaux-de-Fonds.

MONTRES TERIAM S. A.
75, av. Léopold-Robert
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 51 55

EMPLOYÉ (E)
aimant les chiffres, s'intéressant
à la calculation des salaires et des
prix de revient, trouverait situa-
tion intéressante. Petit ordinateur
à disposition.

Entrée le 4 mars 1974 ou à con-
venir.

Prière de prendre rendez-vous par
téléphone (interne 15).

M O N T R E S  T E R I A M  S. A.
75, Léopold-Robert
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 23 51 55

cherchent à engager

employé de fabrication
pour leur département administration de production.

Ce poste conviendrait à un horloger ou poseur-
emboîteur désireux d'oeuvrer dans un secteur admi-
nistratif.

Il est indispensable que le candidat possède le sens
des responsabilités et de l'organisation.

Prendre contact avec le chef du personnel.

On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

Hasler I
cherche . . ..

pour travaux dé montage et de vç$pïagV'd,ans '̂ '"ù
centraux de téléphone automatique du groupe
de construction de la Suisse romande, des

monteurs électriciens
monteurs en courant faible
mécaniciens
serruriers mécaniciens
ainsi que du

personnel spécialisé
de professions apparentées
Sens normal des couleurs indispensable.

Les intéressés sont priés de s'adresser par écrit
ou par téléphone à Monsieur Masset, chef d'ins-
tallation de la Maison HASLER S. A., Central
téléphone de Neuchâtel, tél. (038) 25 39 94.

Nous cherchons pour

TRAVAUX
DE DÉCORATION
une jeune femme minutieuse.

Tél. (039) 26 72 74.

Nous cherchons pour différents travaux
d'atelier

UN OUVRIER
habile et consciencieux.

Tél. (039) 26 97 60.

Entreprise de chauffage central
de La Chaux-de-Fonds
cherche pour date à convenir :

employée de bureau
capable de s'occuper de la dacty-
lographie, des salaires, du télé-
phone, des paiements, des dé-
comptes AVS, ICHA , maladie, de
la mise à jour des comptes clients
et journal de caisse pour fidu-
ciaire. Journée partielle. Six ou-
vriers.
Ecrire sous chiffre P 28 - 130120
à Publicitas Léopold-Robert 51,
2300 La Chaux-de-Fonds.

Je cherche pour tout de suite ou
date à convenir

MÉCANICIEN
EN AUTOMOBILES
ou

MANŒUVRE
connaissant bien la branche.

STATION SOCAL, rue du Locle 23
2300 La Chaux-de-Fonds
tél. (039) 26 76 00.

L'Imprimerie LA FUSION
Daniel-JeanRichard 39

cherche pour compléter son équipe

1 auxiliaire
pour différents travaux.

Prendre contact par tél. (039) 23 14 36.

BRASSERIE DE LA PLACE
SAINT-IMIER

cherche

BARMAID
Travail de 19 h. 30 à 23 h. 30.

EXTRA
à l'année.

Téléphoner au No (039) 41 22 69.GARAGEduVERSOIX I
Agence officielle AUDI - NSU - LADA et JENSEN

vous présente son choix d'impeccables occasions :

G A R A N T I E  TOTAL E
3 MOIS OU 5.000 KM.
ÉCHANGE - FACILITÉS - RÉSERVATION

ALFA ROMEO 1750 GT COUPÉ 1971 36 000 km.
AUDI 100 LS SPÉCIALE 1971 50 000 km.
FIAT 124 S 1970 67 000 km.

FIAT 124 S 1972 13 000 km. j
FIAT 124 S 1969 69 000 km.
FIAT 124 S 1971 45 000 km.
FIAT 128 RALLY 1972 20 000 km.
LANCIA FLAVIA 2000 1971 35 000 km.
NSU 1000 C 1971 26 000 km.
NSU 1200 TT 1968 mot. rév.
NSU 110 SC 1967 77 000 km.
OPEL REKORD 1900 L 1970 60 000 km.
PORSCHE 912 1967 mot. rév.

VENEZ LES VOIR ET... COMPAREZ!
ESSAIS SANS ENGAGEMENT

Charrière l a  La Chaux-de-Fonds Tél. 039/22 69 88

LA CROIX-ROUGE SUISSE
cherche une

RESPONSABLE BÉNÉVOLE
pour son service d'assistance.

Il s'agit d'une occupation intéressante. De l'efficacité
et d'une bonne collaboration du dit service dépend
l'amélioration de la vie de nombreux isolés.

La Croix-Rouge remercie à l'avance les personnes
qui voudront bien prendre contact auprès de Mme
O. PASCHOUD, Postiers 10, tél. (039) 26 01 52, 2300
La Chaux-de-Fonds, qui renseignera.

Nous cherchons

employée de bureau
aimant les chiffres.

Entrée tout de suite ou à convenir.

Téléphone (039) 26 72 73.

Abonnez-vous à L'IMPARTIAL

Nous cherchons

metteur en
marche
en atelier ou à
domicile.

Tél. (039) 22 60 60
SOLINOX S. A.
La Chaux-de-Fonds

A louer dès le 1er mars 1974

APPARTEMENT
2 pièces, hall , cuisine, WC-bains, cave.
Situé Fritz-Courvoisier 24, 7e étage.
Loyer mensuel : Fr. 295.— + charges.

S'adresser à Gérancia S. A., Léopold-
Robert 102, tél. (039) 23 54 33.

MICROMECÂNICIEN
ayant l'habitude des responsabilités, dé-
sire trouver travail dans tous autres
domaines ou des connaissances de méca-
nique seraient requises.
Ecrire sous chiffre RF 3554 au bureau
de L'Impartial.

Employée de bureau
cherche place, travail intéressant et
varié. Horaire journalier , 7 h . maximum.
Libre tout de suite ou époque à conve-
nir. — Ecrire sous chiffre AR 3824 au
bureau de L'Impartial.

INDÉPENDANTE, meublée à jeune
homme. Part à la salle de bains et cui-
sine. Centre ville. Tél. (039) 22 69 42.

REVOX A 77, magnétophone, 2 X 10
watts, sans haut-parleurs. Fr. 1000.—.
Tél. (038) 53 29 90.

A VENDRE COURS : Sténodactylo ,
comptabilité commerciale et agricole ;
dessin industriel (mécanique et bâtiment)
orthographe ; vente et marketing ; lan-
gues étrangères. Pour tout renseignement
tél. au (038) 33 46 57.

1 CHIEN TECKEL noir-feu, pedigree los.
Tél. (039) 51 14 50.

ANCIENNES POUPÉES, JOUETS, avant
1930 : potagers, meubles poupées, che-
vaux, etc., payés bon prix. Vient à
domicile. Tél. (039) 23 86 07.

TROUVÉ CHAT, blanc-tigré, centre
ville. Le réclamer au téléphone (039)
23 99 69.

POUSSETTE marine. Tél. (039) 31 69 82,
Le Locle.

Un manuscrit clair évite bien des erreurs!

SOMMELIÈRE
est demandée pour tout de suite ou date
à convenir. 1 Va jour de congé par se-
maine selon entente. Café du Versoix ,
La Chaux-de-Fonds. Se présenter ou
téléphoner au (039) 22 39 25.



Pas question de reconnaître la Guinée-Bissau
Les conditions permettant de recon-

naître la Guinée-Bissau ne sont pas
remplies, vient de répondre le Conseil
fédéral à M. Jean Vincent, conseiller
national (pdt-GE).

Le député genevois avait demandé au
gouvernement, dans une petite ques-
tion datée du 28 janvier dernier, de re-
connaître la nouvelle république, com-
me, disait-il , « l'ont fait un grand nom-
bre d'Etats et comme l'ONU, qui ad-
met ses représentants à titre d'obser-
vateurs ».

En matière de reconnaissance d'Etats,
explique le Conseil fédéral dans sa ré-
ponse, la Suisse s'en tient Bux condi-
tions définies par le droit internatio-
nal : il faut que puisse être constatée la
présence d'une autorité souveraine

s'exerçant de manière stable sur une
population et un territoire définis. Dans
le cas des guerres de sécession et d'in-
dépendance, où un territoire cherche à
se détacher d'un Etat existant pour
constituer un nouvel Etat indépendant,
Télément précité de stabilité exige que
l'ancien souverain ait renoncé à recou-
vrer le territoire perdu ou, s'il ne l'a
pas fait , qu'il ne paraisse avoir aucune
chance de le reconquérir.

Dans le cas de la Guinée-Bissau, les
combats qui se poursuivent démontrent
à eux seuls que cette condition n'est
pas remplie, sans qu'il y ait lieu de se
prononcer sur le point de savoir
quelle partie du territoire et de la po-
pulation est réellement sous l'autorité
du mouvement de libération, (ats)

Retirer la main-d œuvre étrangère
aux entreprises peu rentables

Un contreprojet républicain pour contrer l'Action nationale

— De notre correspondant à Berne, Denis BARRELET —

Voici un mousquetaire du mouvement républicain de M. Schwarzenbach qui
part seul au combat, sans la bénédiction de son patron et se souciant fort
peu de la ligne officielle de son parti. Son nom : Werner Reich, conseiller
national zurichois. Il a déposé une initiative personnelle qui voudrait obli-
ger la Confédération à stabiliser immédiatement, par la voie d'une loi ou
d'un arrêté de Conseil fédéral, la population étrangère en Suisse et à en
préparer ensuite la réduction progressive. Si ce programme était adopté,
on aurait ainsi quelque chose à opposer à l'initiative contre l'emprise
étrangère No 3, celle de l'Action nationale. Cette initiative, M. Reich la
trouve « déraisonnable » et son acceptation conduirait à « scier la branche
sur laquelle est assise notre économie », a-t-il déclaré hier devant la presse

parlementaire.

Quel curieux phénomène que ce con-
seiller national aux cheveux grison-
nants, au visage hâlé marqué de gros-
ses lunettes noires, la bouche amère,
confessant son dédain soudain pour les
initiatives populaires. Alors qu'il était
membre de l'Action nationale, il avait
rédigé le texte qui servit de base à
l'initiative No 3, mais son oeuvre avait
été trahie.

Ayant rejoint le mouvement républi-
cain, il apporte sa collaboration à la
rédaction de l'initiative No 4, celle que
M. Schwarzenbach est sur le point de
déposer. Aujourd'hui, il proclame que
la voie de l'initiative populaire est
mauvaise, parce que beaucoup trop
longue. Ce qu'il désire, c'est l'adoption
de mesures sur le plan légal.

M. Reich se dit las. Il voudrait que le
problème de la surpopulation étrangère
soit réglé une bonne fois, son parti dis-
posant de suffisamment d'autres matiè-
res politiques pour continuer son acti-
vité. Il se retrouve paradoxalement
aux côtés des milieux de gauche qui ne
peuvent comprendre la superbe avec
laquelle le Conseil fédéral affronte
l'initiative de l'Action nationale.

PAS TRÈS BELLE FIGURE
Que demande M. Reich ? Une stabili-

sation immédiate, tenant compte des
naturalisations en cours et des réfugiés
admis, puis une réduction progressive
de la population étrangère.

A cet effet , il propose que les étran-
gers quittant la Suisse ne soient plus
remplacés. Il sera fait usage des clau-
ses échappatoires des traités d'établis-
sement pour protéger les travailleurs
suisses. Les traités d'établissements se-
ront au besoin dénoncés et les autorisa-
tions de séjour devront être accordées
pour une durée limitée de telle sorte
qu'un droit à l'établissement définitif
ne puisse plus naître.

Pour atténuer la demande excéden-
taire de travailleurs étrangers, l'occu-
pation de nouvelles places de travail

sera arrêtée. Les travailleurs étrangers
seront progressivement retirés aux en-
treprises qui ne sont pas concurrentiel-
les, qui ne produisent qu'un faible
montant de l'impôt et qui ne sont pas
nécessaires à l'économie nationale. M.
Reich admet que cette disposition ne
fait pas très belle figure dans une éco-
nomie libre, mais il la juge nécessaire
dès le moment où l'on proclame un ar-
rêt de l'immigration. L'économie de
guerre a prouvé qu'on pouvait trouver
des critères donnant satisfaction dans
la plupart des cas.

Enfin , les entreprises fournissant des
services indispensables à la population
(santé, maisons de retraite, services pu-
blics, agriculture, hôtellerie, alimenta-
tion et service domestique) devront re-
cevoir les travailleurs étrangers en
priorité et être protégées contre le dé-
bauchage. Ce n'est pas inhumain d'obli-
ger les étrangers à travailler avant tout
dans ces secteurs-là, estime M. Reich.

UNE SOIF DÉBORDANTE
Cette initiative est-elle réalisable ?
M. Reich se montre conciliant quand

il dit qu'il ne cherche pas à ce que son
texte soit adopté tel quel. L'essentiel,
selon lui, c'est que le Conseil fédéral
comprenne enfin dans quelle direction
il faut aller et soit contraint de mener
une politique de stabilisation.

Pour le gouverneront, M. Reich ne
trouve aucune parole amène. Il l'accuse
d'être tendancieux, mais... mérite le
même reproche, dans l'utilisation qu'il
fait de certains chiffres. La situation
devant laquelle nous sommes placés est
le fruit d'une soif de profit débordante,
poursuit l'ardent républicain. La main-
d'œuvre étrangère aurait dû contribuer
pour 28 pour cent à notre croissance
économique réelle. Selon le professeur
Wittmann, elle ne l'a fait que pour 18,5
pour cent. Elle nous oblige à des inves-
tissements d'infrastructure de l'ordre
de 150 milliards.

Et peu à peu, M. Reich passe à des
arguments d'une cuvée douteuse : no-

tre dépendance politique à l'égard de
l'Italie, l'entrée en Suisse d'éléments
extrémistes ou criminels, la vulnérabi-
lité de notre économie en cas de dé-
parts massifs d'étrangers, le taux de
natalité plus important chez les étran-
gers. Un langage connu.

En mars, le Conseil national aborde-
ra l'examen de l'initiative No 3. On
connaît maintenant une voix de plus
qui réclamera du gouvernement davan-
tage d'énergie.

Contre toute restriction à l'importation
La Communauté d'action des salariés et des consommateurs a siégé à Berne

La Communauté d'action des salariés
et des consommateurs, qui groupe
l'Union syndicale suisse, Coop suisse,
l'Union fédérative du personnel des ad-
ministrations et entreprises publiques
et la Fédération des sociétés suisses
d'employés, a siégé à Berne sous la
présidence de M. Ezio Canonica, con-
seiller national et président de l'USS.

Après avoir entendu un exposé de
M. L. Wohlfahrt , vice-directeur de
Coop suisse, sur les suppléments qui
doivent être perçus sur les fromages
importés en liaison avec la révision de
l'arrêté sur l'économie laitière, la com-
munauté s'est prononcée contre toute
restriction à l'importation parce que les
renchérissements qui en résulteraient
devraient être supportés par les con-
sommateurs. La communauté se déclare
persuadée que le système de réparti-
tion (qui devrait permettre d'affecter

les suppléments prélevés à la frontière
à l'abaissement des prix des fromages
indigènes) ne pourrait pas fonctionner.
Des mesures étrangères de rétorsion
seraient en conséquence prévisibles.
Les producteurs ne semblent pas enco-
re avoir pris connaissance du fait que
les exportations de fromages suisses
atteignent encore le double des impor-
tations.

ATTEINTE A LA LD3ERTÉ
DE CONSOMMATION

Tout renforcement de la protection
agraire par le biais de mesures visant
à freiner les arrivages est assimilable à
une atteinte à la liberté de consom-
mation. De surcroit , les fabricants suis-
ses de fromage ne sont pas en mesure
d'offrir , pour ce qui est des fromages
à pâte molle, des qualités équivalentes
à celles de leurs concurrents étrangers:
la Suisse est très nettement un pro-
ducteur de fromages à pâte dure. La
communauté souligne que l'on est con-
fronté avec une question de principe.
Est-il licite, étant donné le degré de
protection dont bénéficie déjà l'agri-
culture, de réglementer, au détriment
des consommateurs, un secteur encore
relativement libéral ? La communauté
s'y oppose. En revanche, elle se déclare

d'accord avec la révision de l'arrête sur
le statut du lait qui vise à abroger les
prescriptions, dépassées par l'évolu-
tion, qui régissent la vente du lait de
consommation et à lui substituer une
réglementation qui tient compte du
changement des structures de la distri-
bution.

PROJET DE MEMOIRE AU DEP
La communauté d'action a d'autre

part mis au point un projet de mémoire
au Département de l'économie publi-
que relatif au projet de loi sur la décla-
ration de force obligatoire générale des
contrats-cadres de baux à loyer. Elle
s'y rallie en principe. Elle souligne ce-
pendant que l'objectif visé par la loi
ne peut être atteint que si les clauses
des baux individuels qui sont moins fa-
vorables aux locataires sont rempla-
cées par celles du contrat-cadre déclaré
de force obligatoire. Comme il ne sera
pas toujours facile de déceler si la ma-
jorité des baux individuels sont régis
par le contrat-cadre dans les limites de
son champ d'application, la communau-
té est d'avis qu'il suffit, pour qu'un
contrat-cadre soit déclaré de force obli-
gatoire, qu'il soit conclu par des organi-
sations représentatives, habilitées à dé-
fendre les intérêts des bailleurs et des
locataires, (ats)

<Améliorer la transparence du marché des pneus»
Union professionnelle de l'automobile

Pour « améliorer la transparence du
marché des pneus », l'Union profession-
nelle suisse de l'automobile (<t UPSA »)
a publié, à l'attention de ses mem-
bres, une liste de prix nets pour con-
sommateurs. Les nouveaux prix présen-
tent un abattement de 15 pour cent
en moyenne sur les prix de détail des
fournisseurs de grandes marques.

Dans un communiqué, l'« UPSA »
motive sa décision en relevant que cer-
tains fournisseurs — qui fixent des
prix officiels de détail trop élevés —¦
« provoquent à dessein » l'octroi de
rabais importants aux consommateurs.
Malgré l'insistance de l'« UPSA », les
fournisseurs de grandes marques ont
refusé à plusieurs reprises de renoncer
à des méthodes commerciales qui en-
traînent un renchérissement artificiel
des pneus.

Tout dépend à présent de la solidari-
té dont feront preuve les membres de
l'Union professionnelle suisse de l'auto-
mobile, a déclaré un porte-parole de
l'union. Le Touring-Club de Suisse,
quant à lui, approuve le système de
prix nets choisi par l'« UPSA ». (ats)

Les dangers de l'inflation évoqués
par le directeur de la Banque nationale
L'inflation prend des proportions in-

quiétantes, tant en Suisse qu'à l'étran-
ger, et si elle ne peut être freinée.
« elle risque de mettre en danger tout
notre système économique et politi-
que », a déclaré hier, à Genève, M.
Alexandre Hay, directeur général et
vice-président de la direction générale
de la Banque nationale suisse. En par-
ticulier, a-t-il ajouté, si l'inflation n'est
pas contrôlée, elle , risque de « mettre
complètement en ruine les caisses de
pension » ; M. Hay a regretté que cette
situation ne provoque pas davantage de
réactions de la part de l'opinion publi-
que. Pour lui ce phénomène découle
notamment de l'indexation quasi auto-
matique des salaires au coût de la vie.
Prenant la parole à l'occasion d'une ta-
ble ronde, organisée par les banquiers
genevois, M. Hay qui parlait sur le
thème « le taux d'intérêt et le taux
d'inflation dans notre pays », a notam-
ment constaté que depuis quelques an-
nées, le taux d'inflation est nettement
plus élevé que le taux d'intérêt et c'est
là « un fait grave ». En effet , que peut
penser un épargnant qui touche un in-
térêt de 4 ou 4 et demi pour cent, alors
que la perte de son pouvoir d'achat est
de 12 pour cent par an.

Les autorités suisses maintiennnent
un taux d'intérêt pas trop élevé, comp-
te tenu , en particulier , de l'importance
du secteur hypothécaire dans le pays.

M. Hay n'a pas caché, par ailleurs,

son inquiétude face a la situation de la
trésorerie de la Confédération qui est
selon lui « très préoccupante » (ats)

La police zurichoise saisit 100.000 faux dollars
100.000 faux dollars en coupures de 20 dollars ont été saisis hier

par la police cantonale zurichoise. Ces faux billets proviennent d'une
bande de faux monnayeurs australiens, dont quatre personnes ont
déjà été arrêtées à Melbourne et dont du matériel d'impression, ainsi
que 15,3 millions de faux dollars ont été saisis. Les faux billets ont été
découverts par deux employés de banques, qui en avaient reçu des
exemplaires d'un commerçant zurichois. Les deux possesseurs de faux
dollars, clients du commerçant zurichois, ont été retrouvés par ce
dernier. Ils prétendaient avoir reçu ces dollars à Singapour. Toute-
fois, la police a retrouvé dans leur chambre d'hôtel deux paquets
contenant 5000 coupures de 20 faux dollars, qu'ils devaient achemi-
ner en Grande-Bretagne.

LAUSANNE: TROIS DESSINS
DE SOUTTER VOLÉS

Pendant les heures d'ouverture
du Musée cantonal des beaux-arts,
au Palais de Rumine, à Lausanne,
un ou des inconnus ont réussi à dé-
rober trois dessins, encore de Chi-
ne sur papier, du peintre Vaudois
Louis Soutter, dont les œuvres sont
exposées depuis décembre dernier
avec celles de onze autres artistes
vaudois connus des XIXe et XXe
siècles. Ces œuvres, non signées,
sont intitulées « Prix de Rome » ,
« Enfer » et « Lassitude chrétienne ».
Le ou les voleurs ont cassé le verre
de protection d'un panneau d'expo-
sition pour s'emparer des dessins.

BERNE : VICTIME
D'UNE ARME A FEU

Un jeune homme de 19 ans, T.
Reist, a été mortellement blessé, à
Ruegsauschachen (BE), par une bal-
le qui l'atteignit dans la région du
cœur. L'accident s'est produit alors
que son ami P. B„ âgé de 20 ans,

lui expliquait dans sa chambre le
fonctionnement du pistolet qu'il ve-
nait de s'acheter. Le jeune homme
est décédé sur les lieux même du
drame.

IMPORTANT HOLD-UP
A LUGANO

Une attaque à main armée a été
perpétrée hier m'atin contre la Ban-
que Sinter, sise dans le centre de
Lugano. Deux hommes ont fait ir-
ruption dans la banque vers 10 h.
45 et, sous la menace d'un pistolet ,
ont contraint le caissier à leur re-
mettre le contenu de la caisse. Ils
ont ensuite pris la fuite en voiture.
La banque a indiqué que les mal-
faiteurs avaient emporté une som-
me de 12.000 dollars, 4 à 5 millions
de lires et un montant plus impor-
tant encore en francs suisses. La
police tessinoise aussitôt alertée, a
monté des barrages sur toutes les
routes permettant de sortir de la
ville de Lugano. Elle doute que les
deux malandrins aient réussi à quit-
ter la ville., (ats)

Prison du Liechtenstein

Les responsables de la prison du
Liechtenstein, à Vaduz , sont au chôma-
ge depuis plus de 10 jours : en effet ,
pour la première fois depuis 20 ans,
toutes les cellules qui se trouvent au
rez-de-chaussée du bâtiment abritant
le gouvernement et le tribunal, sont
totalement vides. La direction de la
prison se souvient d'un cas semblable,
au cours des vingt dernières années,
lorsque les cellules étaient restées inu-
tilisées pendant une période d'environ
30 heures, (ats)

Pénurie de
pensionnaires
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Conseil de l'Europe

De l'avis d'un membre de la déléga-
tion suisse au Conseil de l'Europe, il ne
serait « pas opportun pour le moment »
de présenter une candidature suisse
pour le poste de secrétaire général du
Conseil de l'Europe. Le Département
politique fédéral a refusé de s'exprimer
à ce sujet. L'ATS a posé à des parle-
mentaires européens la question de sa-
voir s'il est vrai que l'on espère ouver-
tement, dans les milieux de Strasbourg,
que le représentant permanent de la
Suisse auprès du Conseil de l'Europe,
l'ambassadeur Alfred Wacker," présente
sa candidature pour le poste de secré-
taire général.

Les parlementaires interrogés esti-
ment tous qu'une candidature suisse
n'aurait des chances que si le candidat
était M. Olivier Reverdin. Mais, ce der-
nier a refusé de se présenter il y a un
certain temps déjà, (ats)

Pas de Suisse au
secrétariat général

ZURICH. — En 1973, la Suisse a ex-
porté des marchandises pour une va-
leur de 4,2 milliards de francs vers
l'Allemagne fédérale et a ainsi réa-
lisé une augmentation de 7 pour cent
des livraisons dans ce pays par rapport
à 1972.

LAUSANNE. — L'Action nationale-
Mouvement républicain du canton de
Vaud (AN-MNA), qui ne présente pas
de candidat au Conseil d'Etat,. a déci-
dé, en vue de l'élection du 3 mars pro-
chain, de soutenir les candidatures de
MM. Gilbert Caillet et Jean-Paul Ri-
vier, qui figurent sur la liste hors par-
ti « Vie, Patrie et Liberté ».

VADUZ. — Il ne faut pas s'attendre
à un changement gouvernemental dans
la Principauté du Liechtenstein avant
la mi-mars. Bien que l'Union patrio-
tique ait, lors des élections du 3 fé-
vrier, perdu la majorité au Parlement,
le gouvernement unioniste, sous la pré-
sidence de M. Hilbe, restera en place
jusqu'au 18 mars.

BERNE. — Les annuaires téléphoni-
ques 3 a et 3 b sont actuellement dis-
tribués aux abonnés, annonce l'entre-
prise des PTT. Us contiennent environ
27.000 nouveaux numéros d'appel qui
ne sont pas encore valables. Ces an-
nuaires seront utilisés dès le 8 mars.

ZURICH. — L'œuvre d'entraide des
Eglises évangéliques de la Suisse
(HEKS) a fait un don de 100.000 fr.
au Conseil œcuménique des Eglises
pour venir en aide aux réfugiés chi-
liens qui s'établissent en Améri-
que latine.

En quelques lignes

Cinéma suisse

Les nominations en vue de la remise
des Oscars ont été connues hier à Los
Angeles. Les deux.films ayant obtenu
le plus de nominations (10 chacun) sont
« L'Exorciste » de William Friedkin et
« The Sting » de George Roy Hill.

« Le dernier tango à Paris » n'est pas
nommé pour l'Oscar du meilleur film,
mais Mai-Ion , Brando qui l'année der-
nière avait gagné •¦— mais refusé — un
Oscar pour « Le Parrain », est nommé
pour le titre du meilleur acteur pour
son rôle dans « Le dernier tango à Pa-
ris ».

Les metteurs en scène nommés sont:
George Lucas (American Graffiti), Ing-
mar Bergman (Cris et chuchotements),
William Friedkin (L'Exorciste), Bernar-
do Bertolucci (Dernier tango à Paris),
George Roy Hill (The Sting).

En ce qui concerne les films en lan-
gue étrangère les principaux films fai-
sant l'objet de nominations sont « La
nuit américaine » (France) « La maison
sur la rue Chelouche» (Israël), et «L'In-
vitation » du Suisse Claude Goretta.

Un Oscar pour
«L'Invitation » ?



Plus de cent pays présents à la Conférence humanitaire de Genève
Repondant a l ' invitation de la Suisse,

dépositaire des conventions de Genève
de 1949, 116 pays participent dès au-
jourd'hui, à Genève, à une conférence
diplomatique sur la réaffirmation et
le développement du droit internatio-
nal applicable dans les conflits armés.
Il s'agira, essentiellement, de complé-
ter et adapter les conventions de 1949
en tenant compte des modifications in-
tervenues depuis lors quant à la nature
des conflits et aux méthodes de com-
bat.

Dans cette perspective, le comité in-
ternational de la Croix-Rouge (CICR)
a préparé, de concert avec deux réu-
nions d'experts gouvernementaux, te-
nues en 1971 et 1972, deux projets
de protocole additionnels, l'un sur la
protection des victimes des conflits ar-
més internationaux, l'autre sur la pro-

tection des victimes des conflits armés
non internationaux. Une commission
spéciale discutera des problèmes posés
par l'utilisation des armes modernes.
Au cours d'une conférence de presse,
hier, l'ambassadeur Jean Humbert , dé-
signé comme commissaire général de
la conférence par le Conseil fédéral, a
relevé qu 'il était naturel que la Suisse,
berceau de la Croix-Rouge et déposi-
taire des conventions, ait pris l'initia-
tive de convoquer cette réunion. En
lançant les invitations, la Suisse s'est
fondée sur le principe de l'universali-
té afin que les textes qui seront fina-
lement adoptés bénéficient d'une appli-
cation aussi large que possible.

LAISSER LES POLÉMIQUES
DE COTÉ

Soulignant le caractère humanitaire
de la conférence, M. Humbert a expri-

mé le souhait que les questions politi-
ques et les polémiques soient laissées
de côté au cours des débats qui se pro-
longeront pendant six semaines envi-
ron. D'ailleurs, vu l'abondance des ma-
tières à traiter, la conférence devra
tenir une seconde session, probable-
ment l'année prochaine, à la même
époque. Interrogé, notamment, sur le
fait que le gouvernement révolution-
naire provisoire (GRP) du Vietnam
du Sud n'a pas été invité à la confé-
rence par la Suisse, l'ambassadeur
Humbert a simplement rappelé la prise
de position du Département politique
(publiée dans notre édition de mer-
credi). Que la Suisse entretienne ou
non des relations diplomatiques avec
un pays n'a été, en aucune manière,
retenu comme critère pour lancer les
invitations, a souligné en particulier
M. Humbert, qui a cité à l'appui de
cette constatation, le fait que la Corée
du Nord a été invitée, bien qu 'il n'exis-
te pas de relations diplomatiques en-
tre ce pays et la Suisse, (ats)

M. Hurlimann fait preuve de compréhension
Séance de Pro Helvetia à Zurich

En présence des conseillers fédéraux
Hurlimann et Chevallaz. le Conseil de
fondation de Pro Helvetia a tenu ré-
cemment sa première séance plénière
de l'année à Zurich. Le président de
la fondation . M. Willy Spuhler , a salué
les nouveaux membres du Conseil de
fondation, renouvelé pour un tiers pour
la nouvelle période administrative
1974-1977 et il a remercié les membres
sortants, en particulier les deux vice-
présidents MM. P. A. Chevallaz et G.
Mondada.

La présentation des comptes de l'an-
née 1973 a permis une fois de plus de
constater la carence des moyens mis à
la disposition de Pro Helvetia pour l'ac-
tivité qu'elle devrait accomplir à l 'in-
térieur du pays. La situation dans ce
domaine tend à empirer d' année en
année ; il faut souhaiter qu 'à la suite
de la publication du rapport de la Com-
mission Clottu , une solution satisfai-
sante puisse être trouvée rapidement.

Lors de la présentation du rapport
1973, on a souligné l'importance d'un
effort accru dans le domaine de l'in-
formation , notamment par la publica-
tion d'un rapport d'activité destiné au
public.

Le conseiller fédéral Hurlimann a
fait preuve d'une grande compréhen-
sion à l'égard des tâches et des préoc-
cupations de Pro Helvetia. II a fai t
remarquer toutefois que s'il ne devait
pas être possible de donner entière sa-
tisfaction aux légitimes revendications
de la fondation , ce ne serait pas parce
que son département n'aurait pas re-
connu l'importance du travail accompli
par Pro Helvetia, mais bel et bien à
cause des limites que la conjoncture ac-
tuelle impose à l'Etat.

Il ressort d'un communiqué de la di-
rection générale des douanes que le

commerce extérieur de la Suisse s est
fortement accru, en janvier de cette an-
née. Comparées à celles du mois corres-
pondant de l'année dernière, les impor-
tations ont augmenté de 22,6 pour cent
(janvier 1973 : plus 21,0 pour cent) et
les exportations de 22 pour cent (plus
14,6 pour cent) . Si les taux de croissan-
ce ont atteint respectivement 8,4 et 7,2
pour cent en décembre 1973, leur bond
a découlé, d'une part , des hausses de
prix qui ont affecté notamment les en-
trées de matières premières et de pro-
duits énergétiques. D'autre part, il faut
rappeler que la nouvelle réduction- des
droits de douane dans les échanges en-
tre la Suisse et la CEE, au 1er janvier
1974, ainsi que la fermeture de nom-
breuses entreprises, entre Noël et Nou-
vel-An, ont favorisé un déplacement du
mouvement des marchandises de dé-
cembre 1973 à janvier dernier. Ces faits
expliquent aussi les pourcentages rela-
tivement modestes de l'expansion en
décembre écoulé.

Par rapport à janvier 1973, les arri-
vages se sont élevés de 650,7 millions
pour se fixer à 3529,8 millions de fr.,
tandis que les sorties montaient de 461
millions pour se chiffrer à 2560,4 mil-
lions de francs. Il en est résulté un
accroissement de 189,7 millions ou de
24,3 pour cent du déficit de la balance
commerciale, déficit qui s'établit à
969,4 millions de francs, marquant ainsi
un nouveau record mensuel. Le taux de
couverture des importations par les ex-
portations a diminué de 72,9 pour cent
à 72,5 pour cent, en l'espace d'une an-
née.

(ats)

Fort accroissement du commerce
extérieur en janvier
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Naville 820 815
Physique port. 325 d 325
Fin. Parisbas lll'/s 112 d
Montedison 3.90 4.—
Olivetti priv. 7.— 6.65
Zyma 1950 1900 d

ZURICH
(Actions suisses)
Swissair port. 545 544
Swissair nom. 520 520

ZURICH A B

U.B.S. 3860 3890
Crédit Suisse 3355 3365
B.P.S. 2080 2070
Bally 770 d 770
Electrowatt 3280 3280
Holderbk port. 45a 456
Holderbk nom. 410 406 d
Interfood «A» 1025 1050
Interfood «B» 5350 5350
Juvena hold. 2210 d 2200
Motor Colomb. 1580 d 1575
Italo-Suisse 233 226
Réassurances 2280 d 2270
Winterth. port. 1850 1825
Winterth. nom. 1330 1310
Zurich accid. 6775 6775
Aar et Tessin 830 d 840
BrownBov. «A»1270 1260
Saurer 1420 d 1420 d
Fischer port. 970 d 995
Fischer nom. 189 o —
Jelmoli 1120 1120
Hero 4000 d 4150
Landis & Gyr 1400 1350 d
Lonza 1820 d 1800 d
Globus port. 3175 o 3175 o
Nestlé port. 3710 3670
Nestlé nom. 2160 2125
Alusuisse port. 1880 1870
Alusuisse nom. 820 815

ZURICH A B

Sulzer nom. 3150 d 819,54
Sulzer b. part 469 183,69
Schindler port. 2050 92,70
Schindler nom. 300 d 15.940

ZURICH

(Actions étrangère»)

Akzo 59 d 58'/î
Ang.-Am. S.-Af. 29»/i 29 lAi
Machine Bull 40 39Vs
Cia Argent. El. 49% 49:,/i
De Beers 21'/s 21
Imp. Chemical I6V2 15Vs
Pechiney 87 Vi 87
Philips 37 36'/ 2
Royal Dutch 104 103'/s
Unilever 123 122
A.E.G. 125 124'/2
Bad. Anilin 132V2 1317s
Farb. Bayer 124 1227*
Farb. Hoechst 128 127
Mannesmann 188 184'/2
Siemens 254 252
Thyssen-Hutte 75 737J
V.W. 135 135
Ang.Am.Gold L 1907s 1817»

BALE A B
(Actions suisses,'
Roche jee 121500 50 d
Roche 1/10 12150 12100
S.B.S. 3445 3450
Ciba-Geigy p. 1705 1705
Ciba-Geigy n. 885 880
Ciba-Geigy b. p. 1260 1255
Girard-Perreg. 725 d 725 d
Portland 2650 d 2675
Sandoz port 4825 d 4850
Sandoz nom. 2875 2860
Sandoz b. p. 1250 4250
Von Roll 1130 1140

(Actions étrangères)
Alcan 11372 113'/:
A.T.T. 1657a 163V:
Burroughs 572 569
Canad. Pac. 517- 51
Chrysler 56 56
Contr. Data 1107* 112
Dow Chemical 173 172'/:
Du Pont 504 504
Eastman Kodak 320 319
Ford 14l7ad 1407s
Gen. Electric 178 1777s
Gen. Motors 159 d 1587s
Goodyear 51 51
I.B.M. 743 744
Intern. Nickel 1187a 1177a
Intern. Paper 15l7adl48dex
Int. Tel. & TeL 84 837s
Kennecott 1267a 126
Litton 2974 29
Marcor 70 69
Mobil Oil 1437ad 1457:
Nat. Cash Reg. 111 m
Nat. Distillers 407a 40 d
Exxon 262 d 261
Union Carbide 1067a 106
U.S. Steel 1247a 124

NEW YORK
Ind. Dow Jones A B
Industries 809,92 820,32
Transports 182,57 184,78
Services publics 92,79 93,24
Vol. (milliers) 12.230 12.640

Billets de banque étrangers
Dollars USA 3.03 3.20
Livres sterling 6.90 7.40
Marks allem. 114.— 119.—
Francs français 61.— 65.—
Francs belges 7.40 8. 
Lires' italiennes —.39 —.43
Florins holland. 109.— 114.—

1 Schillings autr. 15.70 16.20
> Pesetas 5.— 5.5C

Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 14700.- 15100.-
Vreneîi 165.— 185.—

; Napoléon 135.— 160.—
: Souverain 135.— 160.—
: Double Eagle 750 — 810.—

/1§\ FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
(UBSjPAR L'UNION DE BANQUES SUISSES
\ g-% I
V^J/ Cours hors bourse

Dem. en Fr. s. Offre en Fr. ¦.
AMCA 42.50 43.50
BOND-INVF.ST 78.50 79.50
CANAC 132.— 134.—
DENAC 75.50 76.50
ESPAC 294.— 296.—
EURIT 122.— 124. —
FONSA 101.50 101.50
FRANCIT 85.50 86.50
GERMAC 97.— 98.—
GLOBINVEST 74.50 75.50
HELVETINVEST 96.— 96.—
ITAC 178.— 180.—
PACIFIC-INVEST 78.— 79.—
ROMETAC-INVEST 455.— 460 —
SAFIT 400.— 410.—
SIMA 170.— . 172.—

\ J/  K Dem. Offre
X/ V Communiqués VALCA 85.— 87.—
V-T par la BCN IFCA 1400.— 1420. —
\/ IFCA 73 106.— 108 — i. .

FONDS SBS Dem. Offre Dem- 0£fre

UNIV. BOND SEL. 90.— 93.— SWISSIM. 1961 1090.— 1115 —
UNIV. FUND 101.— 104.13 FONCIPARS I 1880.— 1905.—

i SWISSVALOR 236.50 238.50 FONCIPARS II 1130.— 1150.—
JAPAN PORTOFOLIO 356.— 374.75 ANFOS II 103.— 105 —

|S7| Fonds de la Banque Populaire Suisse INDICE BOURSIER SBS
Dem. Offre Dem. Offre u fé 19 fé

Automation 96.5 97,0 Pharma 195,0 196,0 Inr i ,„triP Tî K n ' «47 '
Eurac. 325,5 326,5 Siat 1300.0 -.0 £ïn£ et MB 3«? 313intermobil 88,5 89,0 Siat 63 1175.0 -,0 *™M ce et

^
ass. 312 7 313 1

Poly-Bond —,0 83,3

| Le feuilleton illustré des enfants j

Petzi, Riki et Pingo
par Wilhelm HANSEN

Arts graphiques

A la suite de diverses déclarations
publiques faites par les représentants
des travailleurs des arts graphiques —
déclarations que la Société suisse des
maîtres-imprimeurs (SSMI) juge « uni-
latérale » — cette dernière estime né-
cessaire de préciser ce qui suit : « Plus
de 100 délégués venus de toute la Suis-
se ont participé à l'assemblée de la
SSMI qui a pris position sur l'actuelle
situation économique et le renouvelle-
ment du contrat collectif de travail. En
tout premier lieu il s'agit de maintenir
la capacité de production et de concur-
rence de cet important secteur de ser-
vices et d'assurer ainsi les quelque
50.000 emplois.

Selon les statistiques de l'OFIAMT,
cette branche se trouve en tête de la
moyenne suisse des salaires payés aux
ouvriers qualifiés, et le renchérisse-
ment continuel l'expose à de très gra-
ves difficultés.

Une diminution du pouvoir d'achat a
pu être évitée grâce au paiement des
allocations de renchérissement repré-
sentant une augmentation mensuel de
255 fr. 60 par rapport à janvier 1973
et dépassant ainsi l'augmentation de
l'indice des prix à' la consommation.
C'est pourquoi; selon l'avis de la SSMI ,
il faut rejeter catégoriquement une re-
vendication de la Fédération suisse des
typographes (FST), visant à obtenir , en
dépit des directives sur la surveillance
des prix , salaires et bénéfices, une aug-
mentation réelle des salaires.

RESPONSABILITÉS
Il est tout aussi incompréhensible

qu 'au vu des difficultés économiques à
l'échelle mondiale et de l'appel du Con-
seil fédéral à la raison , la FST revendi-
que l'abaissement de la durée de tra-
vail à 40 heures par semaine, le paie-
ment d'un pécule de vacances de 750
francs, une augmentation réelle non
encore chiffrée des salaires, etc. La
SSMI attend de la FST qu'elle soutien-
ne la lutte entreprise dans toute la
Suisse contre le renchérissement et
qu 'elle adapte ses revendications aux
possibilités économiques des arts gra-
phiques.

Le désir de sécurité d'emploi est
légitime, il est soutenu par la SSMI.
Des revendications qui entraîneraient
de fortes augmentations des prix et qui
mettraient en péril les places de tra-
vail, aujourd'hui encore assurées, ne
tiennent pas compte des responsabilités
encourues et doivent être rejetées ».

(ats)
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ttWWfo D'AVIS DES MONTAGNES "
Direction générale: Willy Gessler

Rédacteur en chef responsable: Cil Balllod
Rédaction-Administr.: La Chaux-de-Fonds
Rue Neuve 14 - Tél. 039/211135 . Télex 35251
Le Locle . Pont 8 . Téléphone 039/3114 44

Vers un dialogue difficile

L'écrivain soviétique Soljénitsyne,
s'est élevé hier contre les articles pa-
rus sur son compte dans la presse occi-
dentale. Il s'est déclaré indigné par le
nombre de mensonges qui ont ainsi
été diffusés tout en admettant que,
jusqu'à lundi, les comptes rendus « dé-
naturés » n'étaient pas malveillants.
Toutefois hier, une information selon
laquelle un correspondant d'une agen-
ce de presse mondiale lui aurait trans-
mis une lettre de sa femme, a été pu-
bliée. « Ceci est un mensonge qui a
été diffusé dans le but de porter attein-
te à la bonne foi de ce correspondant.
Je n'ai reçu de lettre de ma femme ni
par l'entremise de ce correspondant ni
par l'intermédiaire d'une autre per-
sonne. »

Soljénitsyne a par ailleurs démenti
le fait d'avoir été effrayé par l'arme
d'un agent, arme que, précise-t-il, il
n'a pas remarqué. Il a ajouté qu 'il
n'avait pas été « ravi » par les autorou-
tes. Bien au contraire, il les hait 'Net
aimerait,. dans la mesure du possible,
habiter loin des voitures. Ayant tou-
jours lutté contre « la presse sovié-
tique mensongère », il s'attaquera donc
également à une presse occidentale qui
diffuse des mensonges.

(ats)

Soljénitsyne
indigné

« Sous 1?. table du riche, miettes d'or :
sous la table du pauvre, l'éternité... *
Chacun est riche de quelque chose, di-
îez-vous, philosophe, mais tout de mê-
me ! Et voici que vous êtes conviés à
un festin fabuleux où, du plat principal
aux miettes, tout n 'est que richesse. Et
vous pouvez laisser choir toutes les
miettes que vous voudrez.

Venez à ce grand banquet de la chan-
ce, celui de la Loterie romande, ce que
vous n 'emporterez pas, profitera à d'au-
tres, ceux qui se contentent d'éternité.
C'est ainsi que les institutions d'en-
traide et d'utilité publique des can-
tons romands ont déj à reçu de la Lo-
terie romande 90 millions, alors qu'au
banquet de la chance on ripaillait avec
130 millions. Aiguisez votre fourchette
en prenant un billet sans tarder, car le
pi ochain tirage a lieu le 2 mars et U>
gros lot est de 200.000 francs. P 1034.

Miettes d'or

i

Rendement moyen brut
à l'échéance des emprunts

de débiteurs suisses
(Ensemble des titres cotés aux bourses
de Bâle, Genève, Lausanne et Zurich)

I 
1.2 8.2 15.2

Confédération 6,35 6,39 6,43
Cantons 6,54 6,56 6,61
Communes 6,60 6,62 6,6c
Transports 6,78 6,77 6,72
Banques ^ , ..,

vv 6,61 6,65 . 6,72
Stés financières ' 6,99 6,96 6,97

'Forces motrices'' - 6 ,68 6,68 6569
Industries 6,82 6,81 6,84

Rendement général 6,62 6,64 6,68

Communiqué par la Société de Banque
Suisse.



Réservez aujourd'hui encore
votre exemplaire du dernier livre

«'ALEXANDRE SOLJENITSYNE
L'ARCHIPEL DU GOULAG
De Moscou, où il vivait, Soljénitsyne, avec sa seule plume, joue

\ contre le Kremlin une redoutable partie d'échecs.
C'est une situation unique dans l'Histoire.

• • •

Cet ouvrage bouleversant est une immense fresque du système
concentrationnaire en URSS de 1918 à 1956.

Des chapitres autobiographiques alternent avec de vastes aperçus
historiques; des dizaines de destins tragiques revivent aux yeux du
lecteur, depuis les plus humbles jusqu'aux plus hauts dignitaires du
pays.

Un des livres les plus importants jamais écrits sur l'URSS. j
Broché, 600 pages. Environ Fr. 30.—

L'édition en langue française, actuellement en préparation , sortira
de presse dans le courant du mois de mai.

En remplissant le bon ci-après, vous recevrez le livre de Soljénitsyne
à domicile, dès sa parution.

Je désire recevoir, à parution (courant mai) :
i

exemplaires du livre de Soljénitsyne: L'ARCHIPEL DU
GOULAG, au prix d'environ Fr. 30.—.

Nom : 

Prénom : 

I
Rue : 

Localité :
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*. H j  blêmes capillaires ; elle fÊS^" ™.WmÊ

notre spécialiste se fera
un plaisir de vous offrir une photographie témoin de votre nouvelle
physionomie.

Centre Coiffure Charles Wehrli, Numa-Droz 147-149
B O U T I Q U E  P O S T I C H E

2300 La Chaux-de-Fonds. Tél. (039) 23 08 08

Port de Serrières
à vendre-baraque
Tél. (038) 57 12 70, après 18 heures.

LUNETTERIE CENTRAIS
Jacques-E. Maheas • La Chaux-de-Fonds
Daniel-JeanRichard 15 • Tél. (039) 2211 00

I l'argent 1
I tout de suite ||
« deFr.500.-à20'000.- I

EÈ 670*000 crédits payés |||

I rapide-discret §j
m simple m
B Banque Procrédit ]H
0 É± iàm 2300 La Chaux-de-Fonds j %M
¦ m Am av. L-Robert 23, Tél. 039-231612 < ES
¦ YAA W 

ouvert 08.00-12.15 et 13.45-18.00 j |jj

m JÊL |Bon |
¦ Mm Wmm. 'Ja désir e Fr. I|
|H mm* m̂m. ! tout de suite en espèces. j fît
I m? ^̂  ' Nom lia
¦I .Prénom '¦§

^^^^^^^^^^«^^^J Rue mm
^M \\ Localité j P

reMH
A VILLENEUVE,

très beaux appartements
4 »/i PIÈCES dès Fr. 745.-
2Vi PIÈCES dès Fr. 465.-
(charges non comprises),
complètement équipés, cuisine avea
frigo et cuisinière, grande loggia, iso-
lation phonique spécialement soi-
gnée. Une cave et un galetas par
appartement. Garages et places de
parc à disposition.
Proximité du centre et des transports
publics.
Disponibles fout de suite.
S'adresser à treisma

r 1M L E  L I V R E  D E  P A R I S  S. A.
H( Groupe HACHETTE M
_ 10, Vieux-Marché - 1260 NYON Bi

™ SOUHAITEZ-VOUS ? £§l

|H — Gagner davantage Kj!
— Suivre un stage de formation Kl

JH — Posséder une voiture ^_
¦K — Avoir un horaire libre ES
ma — Bénéficier d'avantages sociaux exceptionnels

mW Alors vous êtes les personnes que nous cherchons comme Wà"

¦ COLLABORATEURS (TRICES) I¦ DE VENTE I
j f  pour la région de Neuchâtel - Bienne - Jura bernois. wm

m NOUS VOUS DEMANDONS : 
^mm — Une bonne présentation f /f

S — De la facilité pour les contacts -—
H — Aucune formation particulière. H

M Téléphonez-nous : (038) 25 10 44 de 8 h. à 12 h. ¦
(022) 61 62 95 de 14 h. à 18 h. ÏM

L........... J

rassar.
Pour conduire d'une façon économique.

La Passât est un modèle d'écono- loin.) A cela s'afoutent le service et
mie parmi les voitures de classe le diagnostic électronique VW, des
moyenne. modèles de fiabilité et d'économie.

En. effet, pour un modèle de cette Passez donc chez nous pour faire
catégorie, elle est non seulement plus ample connaissance avec la
étonnamment avantageuse, mais en- Passât.

X core et surtout extrêmement écono- Parexempleen l'essayantsurroute.
mique, puisque, réservoir plein, elle a
une autonomie de 500 km. (Rares sont (Stk I éfm D#«ee««ftles voitures de-sa classe qui vont aussi \Ô0 ¦*¦ * CISSO l»
SPORTING GARAGE J.-F. Stich, J -Brandt 71, tél. 039/23 18 23, LA CHAUX-
DE-FONDS — GARAGE J. INGLIN, Girardet 37, tél. 039/31 40 30, LE LOCLE
GARAGE DU JURA, W. Geiser, tel 039/61 12 14. LA PERRIÈRE — GARAGE
DE L'ERGUEL, A. Dalla Bona , tél. 039/41 34 77, VILLERET — GARAGE DU
BÉMONT, P. Krôll , tél. 039/51 17 15, LE BÉMONT — GARAGE B. BEDERT,
tél. 039/41 44 52, SONVILDZR.



Fond 15 km. des championnats du monde, à Falun

Alfred Kaelin, meilleur des Suisses, seizième à moins de deux minutes du vainqueur
Humiliés dans la première épreuve des championnats du monde de ski

nordique de Falun, les Norvégiens n'ont pas tardé à réagir. Ils ont dominé
le fond 15 km. en s'adjugeant le titre avec Magne Myrmo, vice-champion
olympique sur 50 km. à Sapporo et en plaçant deux autres de leurs repré-
sentants parmi les six premiers (Oddvar Bra à la cinquième place et Ivar
Forma à la sixième). Dans cette spécialité qui a toujours été l'apanage des
skieurs des pays nordiques, les Norvégiens, et plus particulièrement Magne
Myrmo, ont seuls permis d'éviter qu'un concurrent « non nordique » n'ins-
crive pour la première fois son nom au palmarès du championnat du mon-
de. C'est en effet avec 29 centièmes d'avance seulement que Myrmo s'est
imposé devant le redoutable finisseur qu'est l'Allemand de l'Est Gerhard
Grimmer (qu'on attendait surtout sur 50 km.). La révélation de l'épreuve a
cette fois été le Soviétique Vassili Rochev, que les sélectionneurs soviétiques

ont préféré en dernière minute à Fedor Simashov et qui a devancé le Fin-
landais Juha Mieto pour la médaille de bronze en ne terminant qu'à 1**56
du vainqueur. A la mi-parcours, Rochev se trouvait d'ailleurs en tête avec 14
secondes d'avances sur Myrmo.

Dire que le succès de Magne Myrmo et le bon comportement d'ensem-
ble des Norvégiens ne sont dus qu'à une question de choix dans les skis
(bois ou plastique) serait faire injure à la classe des Scandinaves. Il n'en
reste pas moins que dans des conditions très différentes de celles de di-
manche, les Suédois n'ont réussi à placer que l'un des leurs parmi les dix
premiers et que le champion du monde des 30 km., Thomas Magnusson,
n'a jamais été dans la course avec des skis qui glissaient trop et qui lui ont
notamment posé des problèmes insolubles dans les montées, celle, difficile,
de la mi-parcours notamment.

Revanche du Norvégien Magne Myrmo

L'Allemand de l'Est Grimmer marqué par le destin ?

Les médaillés du fond 15 km., après leur succès. De gauche à droite, Grimmer
(argent), Myrmo (or) et Rochev (bronze), (bélino AP)

La question vient immédiatement à
l'esprit si l'on se souvient qu'il n'avait
déjà pu participer aux Jeux olympiques
de Sapporo parce qu'il était souffrant.
A Falun, il a laissé échapper la médail-
le d'or des 15 km. pour 92 centièmes
seulement. « J'ai fait une chute à 1 ki-
lomètre de l'arrivée », a-t-il affirmé
alors que la chance, une fois de plus,
sënTElait l'avoir abandonné.

Cette dernière a, par contre, souri
plusieurs fois à Magne Myrmo qui a
reconnu avoir été à maintes reprises
en sursis dans les descentes : « J'ai été
heureux. Pour moi, c'était un bon

et même à sa première grande épreuve
internationale au sein de l'équipe russe.
Alors qu 'il n'était âgé que de 20 ans, il
remporta le relais des championnats
d'Europe juniors avec l'URSS. Cette
année il a terminé 2e sur 30 km., lors
des championnats d'URSS.

Avec les Suisses
Alfred Kaelin une fois de plus s'est

montré le meilleur. On s'y attendait
d'ailleurs car il se trouve en excellente
forme actuellement au contraire de
Edi Hauser qui ne comprend pas ce
qui lui arrive et qui semble traverser
une période de crise.

Le Valaisan a laissé une bonne im-
pression au départ mais par la suite il a
régulièrement perdu du terrain. Crédi-
té de 23'08"55 à mi-parcours, il possé-
dait à ce moment-là une seconde
d'avance sur Thomas Magnusson. A
l'arrivée toutefois il lui a concédé 3".
Outre la performance de Kaelin, qui a
obtenu à nouveau le meilleur temps des
représentants de l'Europe de l'Ouest
après avoir laissé derrière lui tous les
Suédois qui avaient dominé les 30 km.
à l'exception de Lundbaeck, le cham-
pion olympique, il faut relever l'excel-

Aligné en remplacement de Kreu-
lent comportement de Heinz Gaehler.
zer, le jeune Appenzellois a fait une
course régulière qui lui a permis non
seulement de texfniner injmédiatement
devan^Haus,er M*rà 30e place mais aus-

¦*"si de battre ïés'rîommes comme le Nor-
végien Martinsenj l'Allemand de l'Est
Lesser, l'Allemand de l'Ouest Gehring,

jour. Il se peut aussi que mon nu-
méro de dossard (18) m'ait avantagé
puisque la neige avait tendance à se
réchauffer. Au début, c'était plus rapi-
de. Notre fart était bon mais nous
avons néanmoins connu quelques pro-
blèmes, nous les avons heureusement
résolus ». .. .J' . i «;. -,< u^>.

Lieutenant dans l'armée rouge, ifas-
sily Rochev 22 ans et demi a participé
à ses premiers championnats du monde

l'Italien Carlo Favre et le Suédois
Lars-Goeran Aslund, champion du
monde de la distance à Vysoke Tatry.

Résultats
1. Magne Myrmo (No) 41'39"09 ; 2.

Gerhard Grimmer (RDA) 41'40"01 ; 3.
Vassili Rochev (URSS) 41'40"65 ; 4. Ju-
ha Mieto (Fin) 41'47"60 ; 5. Oddvar
Braa (No) 42'08"30 ; 6. Ivar Formo
(No) 42'10"49 ; 7. Sven-Ake Lundbaeck
(Su) 42'14"05 ; 8. Gert-Dietmar Klause
(RDA) 42'15"58 ; 9. Jaroslav Henych
(Tch) 42'33"76 ; 10. Juri Skobov (URSS)
42'35"93 ; 11. Ivan Garanine (URSS)
42'39"37 ; 12. Serge Saveliev (URSS)
42'40"61 ; 13. Osmo Karjalainen (Fin)
42'41"68 ; 14. Jan Fajstavr (Tch)
42'43"95 ; 15. Gert Hessler (RDA)
42'44"21 ; 16. Alfred Kaelin (S) 42'44"25;
17. Jean-Paul Pierrat (Fr) 42'49"16 ;
18. Walter Demel (RFA) 42'55"64 ; 19.
Frantisek Simon (Tch) 42'58"31 ; 20.
Arto Koivisto (Fin) 43'00"68. — Puis :
22. Albert Giger (S) 43'05"70 ; 30. Heinz
Gaehler (S) 43'32"88 ; 31. Edi Hauser
(S) 43'35"37. 

Saint-Imier - Montana 5-4
mais après prolongations !

Match d'appui pour le titre de champion de groupe

Saint-Imier est champion du groupe IV et qualifié pour les finales de
promotion, (photo Schneider)

SAINT-IMIER : Bourquin ; Martini,
Moser ; Chiquet, Wittmer ; Montandon ,
Perret Pierre-André, Perret Raymond ;
Baume, Jeanrenaud, von Gunten et
Dreyer. — MARQUEURS : 1ère 30"
Taillens, 18e Taillens, 27e Bagnoud,
37e Perret Pierre-André, 40e et 30e et
30" Rollier, 51e Wittmer, 58e Perret
Pierre-André, 59e Wittmer, 79e Dreyer
(0-2 ,1-1, 3-1, 1-0). — Patinoire d'Yver-

Succès des junio rs élite
chaux-de-f onniers

Hier soir les juniors élite de La
Chaux-de-Fonds ont battu l'équipe du
Collège Saint-Pius X du Canada de
Montréal par le score de 4 à 2. Et de-
main soir à 18 h. 15 la même équipe du
Canada rencontrera les juniors A de
La Chaux-de-Fonds, puis jeudi soir à
20 heures les Canadiens seront à nou-
veaux aux juniors élite de La Chaux-
de-Fonds.

don, 900 spectateurs.— ARBITRES :
MM. Stauffer et Spiess. — PENALI-
TES : St-Imier 3 X 2  minutes, Monta-
na 8 X 2 minutes.

C'est donc St-Imier qui est champion
de groupe après un très joli match. Il
rencontrera ainsi dans la poule finale
Rotblau de Berne tandis que Montana
jouera contre Langenthal. Ce match
d'appui vit au premier tiers une légère
domination des Valaisans. St-Imier fut
à son tour supérieur au deuxième tiers
puis encaissa le 4e but au plus mauvais
moment. Il revint à 4 à 2 et se mit à
assiéger la cage de l'excellent gardien
de Montana. A moins de deux minutes
de la fin, Perret marqua le but de
l'espoir. 20 secondes plus tard ce fut
l'égalisation qui souleva le public con-
quis par le finish des jaunes et noirs.
On dut recourir aux prolongations. 2
fois 10 minutes, la première ne donna
rien et ce n'est qu'à une minute de la
fin de ce match palpitant que Dreyer
donna le titre à ses camarades, (rf)

Roumanie «Swiss Olympia Team» 8 - 4
En match international de hockey, à Bucarest

Après sa lourde défaite de la veille
(17-4) la formation de « Swiss Olympia
Team » a fait meilleure contenance pour
son deuxième match à Bucarest. Les
« espoirs » helvétiques ne se sont in-
clinés cette fois devant l'équipe na-
tionale de Roumanie que sur le score
de 8-4 (1-0, 3-0, 4-4).

Au dernier tiers, les hockeyeurs à
croix blanche connurent une certaine
réussite obtenant leurs quatre buts par
Panzera (46e), Holzer (48e), Elsig (58e)
et Croci-Torti (59e).

A jeudi à Miercurea , le «Swiss Olym-

Ambri-Piotta - Kloten 5-1
(2-0, 1-1, 2-0)

La Valascia, 1000 spectateurs. — AR-
BITRES : MM. Hauri et Fatton. —
MARQUEURS : Cvach (5e 1-0) ; Cvach
(14e 2-0) ; Rufer (30e 2-1) ; F. Celio
(31e 3-1) ; Rossetti (48e 4-1) ; Kronig
(50e 5-1). — PENALITES : 2 X 2' con-
tre Ambri, aucune contre Kloten.

Ce match en retard Ambri-Piotta -
Kloten a mis un point final au cham-
pionnat suisse de ligue nationale A
1973-74. Des deux côtés, on avait lar-
gement fait appel à des « espoirs ».
La rencontre fut plaisante mais elle
n'eut pas l'intensité d'une véritable
rencontre de championnat. Avant la
partie, Cipriano Celio, qui se retire de
la compétition, fut fêté par les diri-
geants d'Ambri-Piotta.

Autres résultats
A Zoug, Wetzikon - Grasshoppers

3-1 (1-0, 0-0, 2-1). Wetzikon termine
deuxième du groupe et se trouve qua-
lifié pour la poule de promotion. Il af-
frontera samedi Uzwil, vainqueur du
groupe 1.

pia Team » sera oppose a l'équipe B
de Roumanie. Voici la composition de
la sélection suisse :

Guy Croci-Torti ; Pfammatter, Altor-
fer, Parini, Nussbaumer, Jean-Luc Cro-
ci-Torti , Elsig, Panzera , Friolet , Witt-
wer, Holzer , Zahnd , Spengler, Udriot ,
Nussbaumer.

III Football

Programme
des sélections suisses

Le comité central de l'ASF a pris
quelques décisions complémentaires
concernant le programme des sélections
suisses. Ce programme se présente dé-
sormais ainsi :

EQUIPE NATIONALE : 23 avril à
Munich : Munich 1860 - Suisse. — 1er
mai à Genève : Suisse - Belgique. —
9 juin à Malmoe : Suède - Suisse. —
4 septembre à Bâle : Suisse - Allema-
gne de l'Ouest.

SUISSE B : 30 avril à Lucerne : Suis-
se B - Espoirs tchécoslovaques (moins
de 23 ans).

SELECTION DES JUNIORS UEFA :
20 mars à Olten : Sélection suisse ju-
niors - Luxembourg juniors.

Déf aite de Bâle
Sous une pluie battante dans la ca-

pitale bavaroise, et devant 1000 specta-
teurs seulement, le FC Bâle a été battu
par 2-0 (mi-temps 1-0) face à l'équipo
de ligue régionale Munich 1860. A la
décharge des champions suisses, il faut
souligner qu'ils étaient privés de Hitz-
feld et Odermatt.

A 30 ans et demi (il est né le 30
juillet 1943), Magne Myrmo a en-
f i n  touché à la consécration après
laquelle il courait vainement de-
puis plusieurs années déjà.  Connu
sur toutes les pistes du monde, il
est la représentation typique du
coureur de fond norvégien , possé-
dant résistance et volonté.

Trois fois  vainqueur de la Mo-
nolitt (1970 , 72, 73), une classique
Scandinave disputée sur J5 km., il
a signé de nombreux succès un peu
partout. Il avait toutefois échoué
de peu à Sapporo où il s'était in-
cliné face à son compatriote Paal
Tyldum pour la médaille d'or des
50 kilomètres.

Double champion de Norvège (15
km. en 1972 et 50 km. en 1971), cet
athlète de 1 m. 77 (70 kg), repré-
sentant à Rennebu, a commencé sa
carrière internationale en 1967 (3e
à Oberhof sur 30 km.). Depuis lors
son palmarès n'a cessé de s'enfler
C'est en Scandinavie qu'il a réalisé
la plupart de ses exploits, rempor-
tant notamment le relais et le* 30
km. des Jeux suédois en 1969, les
15 km. de Holmenkollen en 197C
et 1972.

C'est l'an passé que ses appari -
tions ont été les plus nombreuses
sur le continent : 2e derrière Ma-
gnusson des 30 km. de Castelrotto.
7e au Brassus (victoire d'Alfred
Kaelin), 2e des 15 km. de Reit im
WinJd derrière Braa, et 2e du re-
lais derrière la Suède. Il mit un
terme à sa saison en se signalant
plusieurs fois  à l'attention et en
obtenant plusieurs places d'honneur
dans les trois pays nordiques : vain-
queur du relais des Jeux de Falun
avec Tyldum Formoe et Braa, 6e
des 30 km., 3e des 15 km. et des
50 km. des Jeux de Lahti , 9e des
50 km. de Holmenkollen.

Le vainqueur
en action

*̂

tf^^Pcest bientôt le m
Çdtem '1
international du tourisme et

des-vacances
+sabn de la photo » j

23 février -3 mars 1974

p 3203

Ce qu'en pensent
: les Suisses

LENNART OLSSON. — « Norma-
lement, le fartage curait dû jouer
un rôle moins important, parce que
la neige était nettement moins
mouillée que lors des 30 km. ».

ALFRED KAELIN. — « Au dé-
part, le fartage était bon. Mais il
semble que le temps se soit ré-
chauf fé  avec ce soleil et que la nei-
ge soit devenue subitement plus
humide. Je crois que j' ai trop in-
sisté avec le bleu » et pas assez
avec le « clister ». Dimanche, c'é-
tait le contraire. On ne peut pas
dire que le parcours et les descen-
tes aient été tellement difficiles.
Simplement il fallait faire atten-
tion ».

EDI HAUSER. — « Ça ne glissait
pas. Pourtant le fart  était bon. Ac-
tuellement, je  crois que je  suis hors
de forme ».

a l'entraînement au saut
Les Suisses se sont bien défendus

lors de l'a deuxième séance d'entraîne-
ment sur le grand tremplin — alors que
la veille ils n'avaient pu sauter parce
qu'une interruption avait été ordonnée
en raison de la piste d'élan glacée, ils
ont même réalisé d'excellentes perfor-
mances. Avec 108 m. 50, Walter Steiner
a même été le plus loin de tous les
concurrents. Il a battu d'un mètre et
demi l'Allemand de l'Est Heinz Wossi-
piwo. Autres meilleurs résultats : Bo-
netti (S) 106,5 ; Ruotsalainen (Fin) 105,5
puis plus loin Hans Schmid (S) avec
95,5 ; Josef Zehnder (S) avec 83 m. et
Ernst von Grunigen (S) avec 75 m. 50.

Pas de Coupe du monde
de ski nordique

M. Marc Hodler, président de la Fé-
dération internationale de ski, a an-
noncé mardi que le Conseil de l'a fédé-
ration avait décidé de suivre une re-
commandation du « comité fond » de la
FIS repoussant le projet d'orgaaisation
d'une Coupe du monde de ski nordi-
que. Ce projet de Coupe du monde était
basé sur les mêmes principes que la
Coupe du monde de ski alpin.

Steiner à 108,5 m.
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Importateur: Peugeot-Suisse SA, 3000 Berne 31

La Chaux-de-Fonds: Garage et Carrosserie des Entilles SA, av. Léopold-Robert 146, tél. 039/2218 57 - Les Breu-
leux (BE): Marcel Clémence, Les Vacheries , tél. 039/541183 - Le Locle: Garage et Carrosserie des Entillei
SA, rue Girardet 33, tél. 039/31 3737 - Montfaucon (BE): Boillat Frères, tél. 039/551315 - Les Ponts-de-Martel
Garage de la Prairie, Roger Robert, tél. 039/3716 22 - Saint-Imier (BE): Garage du Midi SA, tél. 039/41 21 25 -
Tramelan (BE): Garage de l'Est Sari, F. Gyger, tél. 032/97 41 27.
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1_ Les chips de Zweifel, épicées comme des pizzas-
™ toujours croustillantes, toujours fraîches!
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I __' dans oune pizzeria! !
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Produits 
de tou,e P'emière fraîcheur.

6 Ef Dlfl̂ E m Kr des Produi,s Zweifel se trouvant dans
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^̂  _________ les soins du Service trais Zweitel qU9
P,B11—à J_ B_~* ¦_Prâm Êm~mWmœ&m ces Pizza Chips parviennent chez
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¦ ~ HfTinU _¦¦¦ fe.. rBHH laissez-vous tenter par leur fraîcheur!

haefeli
engage tout de suite ou pour date
à convenir

une employée
d'expédition

connaissant la dactylographie et
aimant prendre des initiatives,
ayant eu peut-être déjà l'occasion
de se familiariser avec les tarifs
postaux suisses et étrangers. .

Horaire à déterminer.

Veuillez adresser vos offres de ser-
vices ou vous présenter chez
Haefeli & Cie SA, Arts graphiques
38, bld des Eplatures, 2304 La
Chaux-de-Fonds, tél. (039) 26 85 85
interne 25.

J4 ZENITH I
TIME SA I

désire engager pour son bureau tech- I
nique habillement I

un I
collaborateur I

connaissant les problèmes techniques KJjj
\ de l'habillement (boîtes-cadrans-ai- Bip

guilles), s'intéressant à l'identification Jlll;
et à la codification des produits et Klli
aimant traiter avec les fournisseurs. Rp

Horaire variable. Wkf0

Les offres ou demandes de renseigne- wit?
ments sont à adresser au Service du SJji iîi S
personnel de ZENITH TIME SA, WMi
2400 Le Locle, tél. (039) 31 44 22. WMj

ZéNITH mWËMmmsBBmm *mmmmvwTIME SA ~~~~~~~~~j jy

I W
| Nous offrons un poste de :

mécanicien d'entretien
Nationalité suisse,
possédant un certificat de capacité.
Notre atelier est doté d'un parc de machines
modernes pour l'entretien et la construction de lami-
noirs, calandres, cisailles, etc..
— rétribution selon qualification
— travail varié
— semaine de 5 jours avec horaire libre
— caisse de prévoyance.
Les candidats intéressés par ce poste sont priés de
se présenter auprès du chef du personnel entre 8 h. 30
et 11 h. 30 ou 14 h. 30 et 17 h. 30, ou de faire parvenir
leurs offres par écrit au Service du personnel.
USINE GENEVOISE DE DÉGROSSISSAGE D'OR
4, place des Volontaires
1204 Genève

f Tél. (022) 21 23 66, Interne 51.

Importante fabrique d'horlogerie
des Montagnes Neuchâteloises

désire engager

facturière
Nous demandons une personne
d'initiative, sérieuse et très bonne
dactylographe.

Salaire en rapport avec les con-
naissances et l'expérience dans ce
secteur.

Les personnes intéressées sont
priées de faire offres sous chiffre
OR 3697 au bureau de L'Impartial.

Nous cherchons pour entrée immédiat'
ou date à convenir

ouvriers
pour travaux faciles.
Se présenter ou téléphoner à :
SOLINOX S. A., Verres de montres
Crêt 1 (Quartier de l'Est)
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 85 85.

Un manuscrit clair évite bien des erreurs

*™,̂ ,̂ |,̂ ,,|̂  ̂ A louer dès le 1er avril 1974
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Chaux-de-Fonniers

RÉSERVEZ VOTRE
PAPIER POUR

«LA M0UETTE>
jusqu'à mi-mars.
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La Société
des Téléphones du Jutland

(Jydsk Telefon-Aktieselskab)

Emission d'un emprunt 71/4 7o 1974-89
de francs suisses 50000000

Le produit net de cet emprunt est destiné à l'expansion et au développement d'installations
téléphoniques sur le territoire dont la Société est concessionnaire.

Modalités de l'emprunt
Titres et coupons: Obligations au porteur de fr.s. 5000 et fr.s. 100 000, les dernières

étant destinées en particulier au dépôt global. Les obligations sont
munies de coupons annuels au 15 mars. Le premier coupon viendra
à échéance le 15 mars 1975.

Durée: 15 ans au maximum.
Remboursement: franches d'amortissement annuelles de fr.s. 5 000 000 à partir de

1980 par rachats, si les cours ne dépassent pas 100%. L'emprunt
sera remboursé entièrement le 15 mars 1989 au plus tard.

Impôts: Le capital et les intérêts seront payables net de tous impôts ou
droits quelconques, présents ou futurs, qui seraient établis ou levés,
ou viendraient à être établis ou levés au Royaume de Danemark.

Service financier: ' En francs suisses librement disponibles, sans aucune restriction
et quelles que soient les circonstances.

. . .  ¦

Cotation: Aux bourses de Zurich, Bâle, Genève, Lausanne et Berne.
Prlx d'émlMlon: 99,5 tyi net.
Délai de souscription: Du 20 au 26 février 1974, à midi.

Les prospectus et bulletins de souscription sont à disposition
auprès des banques.

Union di Banques Suisses Société de Banque Suisse Crédit Suisse

Banque Lan SA Banque Populaire Suisse Groupement des Banquiers
Privés Genevois

A. Sarasln & Cli Société Privée de Banque Groupement de Banquiers
et de Gérance Privés Zurichois

Union des Banques Cantonales Suisses



UNE DATE... | Vendredi 22 févrii7| GRAND LOTO
\\ |)-TEIIin I de la Musique ouvrière
A KClCNIK! 20 h.précises - Maison du Peuple La Persévérante
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r ̂  L'expertise de votre voiture est r j
H une affaire de confiance! r 4
r ̂  Pour vous faciliter L'EXPERTISE périodique, f A
H nos ateliers MÉCANIQUE et CARROSSERIE p>4

A vous garantiront un travail rapide et soigné k J
Y\ pour toutes marques. r \
r _ La présentation de votre véhicule sera faite ^^k<É par nos soins! r A

Nous recherchons pour entrée au ^V B
plus \W

OPÉRATEUR SUR MACHINE DISKUS ^H|
Cette fonction conviendra à une H____ H_I
personne habile, ayant le sens de fl_____S
la mécanique. Elle sera formée par H_______ l
nos H

HK̂ Qwfij^nS Le travail consiste dans 
un premier temps à utiliser la

|Bp$l|gSi|g| machine, puis à apprendre à la régler, afin de devenir
HtBsgWffK ŷ entièrement indépendant.

¦¦fi fl Ĥ ffi Les offres de 
services 

ou 
demandes 

de 
renseignements

I sont à adresser à la Compagnie des Montres LONGI-
I NES - Francillon S. A., Service du personnel, 2610 Saint-

¦ ËX lmier. Tél. (039) 41 24 22.

MÉCANICIEN FAISEUR D'ETAMPES
POUR HORLOGERIE

ou

MÉCANICIEN DE PRÉCISION
est demandé.

S'adresser à : ZOLLINGER & STAUSS
Temple-Allemand 47 - 2300 La Chaux-dc-Fonds
Tél. (039) 22 42 57.

JE CHERCHE

sommelières (iers)
tout de suite ou date à convenir. Tél.
(039) 23 26 98, CAFÉ DU COMMERCE,

. Avenue Léopold-Robert 32 à.

ON CHERCHE pour ménage soigné, 2 à
3 matinées par semaine

femme de ménage
sachant repasser.

S'adresser ;,Mme P.-A. Kaufmann,
Montbrillant 2.

/ mê\m\ LES FABRIQUES D'ASSORTIMENTS RÉUNIES
I r iuXK.  1 FABRIQUE A - LE LOCLE

AGENT DE MÉTHODE
- .T" ™~ _
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. C e  poste convient particulièrement a jeune homme,
de préférence mécanicien, intéressé par ce genre
d'activité et dont nous assurerions la formation.

MÉCANICIEN
ÉLECTRICIEN

(diplôme CFC)
pour différents travaux de montage et d'entretien.

Ambiance de travail agréable au sein d'une équipe
jeune et dynamique.
Avantages, prestations et garanties d'une grande
société.

Faire offres, se présenter ou téléphoner à :

LES FABRIQUES D'ASSORTIMENTS RÉUNIES —
FABRIQUE A, RUE DU MARAIS 21 — 2400 LE \
LOCLE — Tél. (039) 31 11 93. I

Nous traiterons votre offre confidentiellement et notre i
Service du personnel vous renseignera sur le poste
de travail , les conditions et les possibilités de loge- m
ment. 9

1

^ZENITH II
***•**' I r TV -^"l1-1!" - 'ii 'ni -*. *- -¦¦¦- ŷ^̂ '̂iwHwtfcjn

2400 LE LOCLE HP

Nous engageons : fc«! |j
Hllll

un responsable de la I
formation du personnel I

pour nos centres de terminaison, assemblage de HS Ij j j
mouvements, posage, emboîtage, réglage. Bpj î

Qualités requises : n

bonne formation horlogère avec connaissance des S"gj| |
méthodes de terminaison. mw
Préférence sera donnée au candidat ayant déjà M i j i
dirigé du personnel. t *jji!

un horloger I
expérimenté I

dans la fabrication de montres soignées pour repren- M È
dre un département de production. 9|j

une régleuse I
pour travaux de virolages, centrages et visitage de gjj 'l!
réglages traditionnels. Sjj jli
(Travail à domicile exclu). ffî ii i j

personnel féminin I
pour travaux d'usinage et d'assemblage. In I

HORAIRE VARIABLE. _j||

Prière de faire offres ou de se présenter au Service i^js'j
du personnel, tél. (039) 31 44 22. M§
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VILLE DE

CHAUX-DE-FONDS

Cimetière communal

Nous cherchons pour entrée im-
médiate ou à convenir, un

JARDINIER
^

MANŒUVRE
AIDE-JARDINIER
Salaire selon échelle des traite-
ments du personnel communal.
Possibilité d'avancement. Caisse
de retraite.
Pour renseignements : tél. (039)
23 16 21.

Faire offres manuscrites avec cur-
riculum vitae à la Direction du
Service d'Hygiène, Léopold-Ro-
bert 36, 2300 La Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons

frappeurs
découpeurs
formés ou à former.

ouvrières
pour travail de confiance.

Entrée tout de suite ou à convenir.

S'adresser à OFFEX S.A.
Serre 134 ou Doubs 60
La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 12 81.

On cherche pour le 1er mars

SOMMELIÈRE
Service simple, horaire agréable, congé
le dimanche.
Gino Corsini, CAFÉ DU MARCHÉ
Tél. (039) 23 18 09.

VILLARS-SUR-OLLON
engageons

VENDEURS - VENDEUSES
qualifiés, en confection, bonnete-
rie ou chaussures.
Très bon salaire.
Logement gratuit à disposition.
Faire offres à :
AUSONI - 1884 Villars-sur-Ollon
Tél. (025) 3 22 61.

MACHINES E
A LAVER I

100 %> automa-
tiques , neuves,
légèrement
griffées ou dé-
fraîchies avec
ou sans fixa-
tion à céder
avec de gros
rabais et garan-
tie d'usine. Po-
se, installation
et service après
vente assuré
par nos soins.
Occasions dès
fr. 300.—. Faci-
lités de paie-
ment. MAGIC
(021) 27 84 10

21 Harpe
Lausanne

A remettre :
fin mars-début avril

appartement
3 pièces, chauffage
général.
Tél. (039) 22 20 79,
heures des repas.

A LOUER
petit appartement
pour une ou deux
personnes, 3 pièces,
1 cuisine, WC, 3e
étage, Progrès 53.
Chauffage central
général. Coditel.
Tél. (039) 22 39 53.

Lisez l'Impartial



Retrouvailles «en famille» après les mondiaux
A la veille des championnats suisses de ski alpin

Des difficultés d'ordre technique ayant régulièrement surgi ces dernières
années, la Fédération suisse de ski a décidé d'organiser les championnats
suisses alpins dans deux stations. Les épreuves féminines auront lieu de
jeudi à dimanche à la Lauchemalp, dans le Loetschental et les épreuves
masculines seront disputées, également de jeudi à dimanche, à Laax-Flims.
Après Thyon (1971), Haute-Nendaz (1972) et Montana-Crans (1973), les
organisateurs valaisans se trouvent mis à contribution pour la quatrième
fois consécutive. Malheureusement pour eux, les championnats suisses ne
semblent pas avoir, cette année, un écho aussi important que ceux qui les
ont précédés. Les résultats décevants de St-Morifz et la concurrence indirecte

des championnats du monde de ski nordique y sont pour beaucoup.

Invités étrangers
Les deux championnats ont un carac-

tère international, ce qui avait donné
lieu à une innovation l'an dernier à
Montana-Crans avec la conquête du
titre du combiné par Willy Frommelt,
le skieur du Liechtenstein qui , depuis,
a obtenu la médaille de bronze de la
descente aux championnats du monde.
Frommelt sera à nouveau de la partie
avec un groupe de cinq Français em-
menés par Henri Brechu et un Suédois
inconnu. Du côté féminin, la champion-
ne du monde de slalom, Hanni Wenzel ,
a finalement renoncé à se rendre dans
le Lœtschental. La représentation
étrangère sera ainsi constituée par qua-
tre Anglaises, dont Valentina Iliffe, ga-
gnante cette saison de la descente de
coupe d'Europe de Courchevel.

Chez les messieurs
Les tenants des titres défendront leur

bien : Heini Hemmi (slalom), Adolf
Rœsti (slalom géant) et Willy From-
melt (combiné). En 1973, la descente
n 'avait pu avoir lieu mais le vainqueur
de 1972, Walter Tresch, sera présent
dans les Grisons. Roland Collombin
sera évidemment le grand favori de la
descente. Quatrième dans cette disci-
pline en 1971 derrière Bernhard Russi,
Jean-Daniel Daetwyler et Andréas
Sprecher, le Valaisan n'avait pu pren-
dre part au championnat suisse 1972
en raison d'une blessure, il tentera
donc d'obtenir sa première médaille
nationale à Laax-Flims. Andréas
Sprecher, disputera pour sa part dans
les Grisons ses derniers championnats
suisses. Il vient en effet d'annoncer
qu 'il abandonnera le ski de compétition
à la fin de la saison. Il ne semble ce-
pendant plus en mesure actuellement
d'inquiéter les meilleurs.

La descente, principale épreuve de
ces joutes nationales, se courra sur
une piste homologuée par la FIS l'an
passé. La distance sera de 3420 mètres
pour 970 m. de dénivellation. Ce sera
la plus longue descente de la saison
après celle de Kitzbuhel (3510 m., 862
m. de dénivellation). Les caractéristi-
ques des autres pistes sont de 1310 m.
et 399 m. de dénivellation pour le sla-
lom géant et de 410 m. et 142 m. de
dénivellation pour le slalom spécial.

Chez les dames
Les championnats suisses féminins de

la Lauchemalp seront placés sous le
signe de la jeunesse. Trois seulement
des concurrentes qui seront en lice ont

Un solide trio, de gauche à droite, Roux, Collombin et Russi. (ASL)

plus de 20 ans : Marianne Hefti, Syl-
via Stump et Dorothea Danuser. Par-
mi les principales candidates aux titres,
on trouve Marie-Thérèse Nadig (cham-
pionne suisse de descente et du combi-
né en 1972), la médaillée de Saint-Mo-
ritz Lise-Marie Morerod (championne
suisse de slalom géant en 1972) et
Bernadette Zurbriggen qui, bien qu'elle
n'ait pas encore fêté son 18e anniver-
saire, totalise déjà six titres nationaux.
Les caractéristiques des pistes sont les
suivantes : 2300 m. et 640 m. de dé-
nivellation pour la descente, 300 m. de
dénivellation pour le slalom géant et
150 m. de dénivellation pour le slalom
spécial.

Programme
Messieurs : Jeudi 21 février, slalom

spécial, première manche à 09.30 puis
deuxième manche. — Vendredi 22 fé-
vrier : descente non stop (11.00). — Sa-
medi 23 février : descente (11.00). — Di-
manche 24 février : slalom géant (pre-
mière manche à 09.30, deuxième man-
che! à 13.00).

Dames : Jeudi 21 février, slalom
géant (11.00). — Vendredi 22 février :
descente non stop (12.00). — Samedi
23 février : descente (12.00). -— Diman-
che 24 février : slalom spécial (premiè-
re manche à 09.00, puis deuxième man-
che)

Marie-Thérèse Nadig, candidate à plusieurs titres. (ASL)

Hippisme: programme des cavaliers suisses
Le CSIO de Lucerne constituera

le sommet de la saison 1974 pour
les cavaliers de concours suisses. Au-
paravant les membres des cadres A
et B participeront à des épreuves
test à Brugg et à Frauenfeld. Les dé-

placements à l'étranger suivants sont
prévus : Legelshurst (12-14 juillet) ,
Dublin (7-11 août), Wolfsburg (16-
18 août), Aix-la-Chapelle (8-15 sep-
tembre) et Lisbonne (22-29 septem-
bre). D'autre part, des cavaliers par-
ticiperont individuellement aux con-
cours de Pau , Dortmund, Hatabourg,
Vichy, Dinard et éventuellement La
Baule. La sélection pour le cham-
pionnat du inonde de Hickstead (18-
21 juillet) interviendra en cours de
saison.

1|| Boxe

Monzon - Yaldez
début juin, à Buenos Aires
Carlos Monzon rencontrera le Co-

lombien Rodrigo Valdez dans la pre-
mière semaine de juin au Luna Park
de Buenos-Aires. Tito Lectoure l'a con-
firmé à l'organisateur romain Rodolfo
Sabbatini , représentant du boxeur ar-
gentin en Europe. La bourse de l'Argen-
tin sera de 300.000 dollars, la bourse
la plus importante jamais offerte en
Argentine.

De son côté, Alain Delon a fait une
nouvelle proposition au champion du
monde des moyens : « S'il conserve son
titre, il aura la possibilité de recevoir
une bourse importante pour rencon-
trer l'Australien Tony Mundine à Pa-
ris ».

m;j Hockey sur glace

Coupe neuchûtelbise
de troisième ligue

Les Ponts II .Couvet à Fleurier 4-2;
Les Brenets - Les Ponts 'H' au Locle
4-3 ; Les Ponts III - Marin II au Lo-
cle 1-5 ; Marin II - La Brévine à Lyss
0-7 ; Les Ponts III - Les Joux-Derrière
1-6.

¦ 
sportives en page 22
Voir autres informations

ï n ,_, irf re-i . . . _ M̂M̂ ,I, . .-.̂ .̂ .-—^ _¦_¦! _—«——mm ,. „ ., ,-_ L -, -¦—¦ - i P; ..i ' i* - 1 ' * ' '

RnKeflraSmWsMon est cjn-enelesoir I
T0 

Pf îster Bienne I
i _ . , . .  " Bieme, P.ace«arché.Ne«« 1 « tgUe ̂ U ĝ»g«|î |
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SOTTENS
Informations à 12.30, 14.00, 15.00, 16.00,
17.00, 18.00, 19.00, 22.30, 23.55. — 12.25
Communiqués. Météo. 12.29 Signal ho-
raire. 12.30 Miroir-midi. 14.05 Réalités.
Chemin faisant. 15.50 A tire-d'aile.
16.05 Feuilleton : Oliver Twist (3). 16.15
Concert chez soi. 17.05 En questions.
17.55 Le fouquet. 18.00 Le journal du
soir. Revue de la presse suisse aléma-
nique. Le micro dans la vie. 19.00 Le
miroir du monde. 19.30 Magazine 74.
20.00 Disc-o-matic. 20.20 Ce soir, nous
écouterons. 20.30 Les Concerts de Ge-
nève. L'Orchestre de la Suisse ro-
mande. 22.40 Club de nuit. 23.55 Miroir-
dernière. 24.00 Hymne national.

2e programme
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Mu-
sica di fine pomeriggio. 18.00 Jazz-hot.
18.30 Rhythm'n pop. 19.00 Emission
d'ensemble. Per i lavoratori italiani in
Svizzera. 19.30 Novitads, informations
en romanche. 19.40 Musique légère.
20.00 Informations. 20.05 La semaine
littéraire. 20.30 Playtime. 20.45 Vivre

ensemble sur la planète. 21.00 Le tour
du monde des Nations Unies. 21.30 Pa-
roles. 22.00 Vive l'opérette. 22.30 Chas-
seurs de son. 23.00 Hymne national.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 12.30, 15.00, 16.00,
18.00, 22.15, 23.25. — 12.40 Rendez-vous
de midi. 14.00 Magazine féminin. 14.30
Radioscolaire. 15.05 Pot-pourri de mé-
lodies de chez nous. 16.05 Hits interna-
tionaux. 17.30 L'heure des enfants.
18.15 Folk et counlry. 19.00 Sport. Com-
muniqués. 19.15 Actualités. 20.00 Radio-
hit-parade. 20.30 Comme le temps
passe : 1973. 21.30 Fugain et le Big Ba-
zar , Peter Nero, etc. 22.20 Revue de
presse. 22.30 Music-box. 24.00-1.00 Top
sur désir.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 14.00, 16.00, 18.00,
22.00. — 12.15 Revue de presse. 12.30
Actualités. 13.00 Disques. 13.10 Feuille-
ton. 13.25 Une guitare pour mille goûts.
13.40 Panorama musical. 14.05 Radio
2-4. 16.05 Rapports. 74. 16.35 Les grands

interprètes : Claudio Abbado, chef d'or-
chestre. 17.15 Radio-jeunesse. 18.05
Poussière d'étoile. 18.45 Chronique ré-
gionale. 19.00 Disques. 19.15 Actualités.
Sport. 19.45 Mélodies et chansons. 20.00
Panorama d'actualités. 20.45 Orchestres
variés. 21.00 Les grands cycles. 22.05 La
Côte des Barbares. 22.30 Orchestre Ra-
diosa. 23.00 Actualités. 23.20-24.00 Noc-
turne musical.

JEUDI

SOTTENS
Informations à 6.00, 7.00, 8.00, 9.00,
10.00, 11.00, 12.00. — 6.00 Bonjour à
tous ! Miroir-première. 6.35, 8.10 La
route, ce matin. 6.59 Horloge parlante.
7.00 Le journal du matin. 8.05 Revue de
la presse romande. 8.15 M. V. 9.05
Sport , musique, information . Ski. 10.05
Coups de chapeau. 11.05 M. V. Ski. 12.00
Le journal de midi. Ski. Midi-mystère.

2e programme
8.00 Informations et revue de la presse
romande. 8.15 Des histoires suisses. 9.00

Portrait sans paroles. 10.00 Panorama
quotidien de la musique en Suisse ro-
mande. 10.15 Radioscolaire. Plaisir de
lire. 10.45 Rencontre à la Maison de
l'Unesco. 11.00 Université radiophoni-
que internationale. La mutation des si-
gnes. 11.30 L'art choral. 12.00 à 18.00
Programme musical interrégional. 12.00
Midi-musique.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.00, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00. — 6.05 Mélodies légères.
7.10 Auto-radio. 8.30 Piccadilly : nou-
velles du monde anglo-saxon. 9.30 Dis-
ques demandés. 10.20 Radioscolaire.
11.05 Pages de Lortzing, Krieger, M.
Haydn, Grieg de Milhaud. 12.00 Les
Musiciens du Brunnenhof.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00. — 6.00 Disques. Concert matinal.
6.55 Les consolations. 7.05 Sport. 7.10
Musique variée. 9.00 Radio-matin. 12.00
Musique variée.

Point de vue
La liberté

c'est la conscience
Il y a, dit Jean-Daniel, un dé-

terminisme du langage. Son langage
à lui ce n'est pas tant celui d'un
journaliste que celui d'un penseur ,
d'un universitaire français , d'un
homme de la gauche et d'un littérai-
re . Bref , un langage qui n'est pas
celui que nous employons tous les
jours pour exprimer notre impuis-
sance face à l'inflation ou nos états
d'àme.

Ceci dit , il aurait été dommage
de se laisser arrêter par la barrière
de cette difficulté . Ce que Jean Da-
niel avait à dire sur son engage-
ment ,sur sa recherche de la liber-
té, sur sa crainte de toutes les ma-
nifestations du totalitarisme , était
assez important pour mériter un ef-
fort d'attention de notre part.

Que rappeler dans une cinquan-
taine de lignes d'une conversation
très dense de plus d'une heure ? On
notera d'abord sa voix lasse, une
expression triste chez cet homme
pour qui le doute est la première
des certitudes. Tout remettre en
question , refuser les modèles d'où
qu 'ils viennent, tel est son premier
acte de foi. Il y a de l'héroïsme
dans cette quête de la liberté. So-
cialiste il refuse le militantisme qui
l'enchaînerait , qui l'empêcherait de
témoigner en toute objectivité com-
me l'exigent sa vocation et son éthi-
que de journaliste ; mais il refuse
aussi de croire que le socialisme
saurait résoudre toutes les ques-
tions qui se posent aux sociétés
d'aujourd'hui. Le socialisme offre
des clés, non des réponses toutes
faites.

Entre-t-il une part de théâtre dans
son personnage qu 'il nous montre
sans cesse déchiré, à l'aise seule-
ment dans les situations inconfor-
tables ? Un exemple. Il est né en
Algérie, mais il est d'origine juive.
Cet héritage de sensibilité le rend
très perméable aux exigences con-
tradictoires des belligérants de la
guerre du Proche-Orient. Cette sen-
sibilité lui fait prendre conscience
combien les choses sont embrouillées
et combien il faut se méfier des for-
mules idéologiques toutes faites.

Quand avec une certaine nostal-
gie il évoque les héros de sa jeu-
nesse, les héros littéraires s'entend ,
et les maîtres à penser comme Gi-
de, Malraux, Camus, c'est pour dire
immédiatement qu 'il n'en a plus.
L'homme d'aujourd'hui a tout à in-
venter et il trouve cette belle for-

F^lfer '«Ĵ mStforjmiesJJvr^ à jjjpus*mêmes dans un monde qui se rap-
proche de plus en plus du ciel ».

Marguerite DESFAYES

Sélection de mercredi
TVR

20.40 - 22.20 La Bande à Bonnot.
Un film interprété par
Jacques Brel.

C'était le 21 décembre 1911, dans
la capitale française à l'angle de la
rue Damrémont et de la rue Orde-
ner. Un encaisseur de la Société
Générale était abattu de trois coups
de revolver par un homme qui ,
après avoir sectionné les courroies
de sa sacoche, emportait celle-ci en
courant vers une auto. Au volant
de la Delaunay-Belleville, un hom-
me de trente-cinq ans, à la fine
moustache châtain-roux, se tenait
prêt à démarrer. Mécanicien habile ,
ancien ouvrier de chez Berliet, il
était resté au volant précisément
à cause de sa maîtrise des véhicules
automobiles. Il s'appelait Jules Bon-
not, venait d'inventer les hold-up
en voiture, et allait pendant six
mou semer, en compagnie de sa
bande, la terreur dans toute la Fran-
ce.

C'est cette histoire que relate le
film de Philippe Fourastier pro-
grammé ce soir sur les écrans ro-
mands. Qui était Jules Bonnot ? Un
tueur appâté par l'argent ? Un anar-
chiste partisan de la « reprise indi-
viduelle », c'est-à-dire de la récu-
pération par la force des richesses
amassées par la bourgeoisie ? Il est
certain, en tout cas, que sa lutte
contre la société ne visait au début
que la Société... générale ! Mais son
association avec Callemin, dit Ray-
mond-la-Science, a sans doute peu-
à peu transformé ses motivations.

Cette ambiguïté du personnage,
Philippe Fourastier s'est attaché à
la transcrire dans son film, en res-
pectant notamment de très près la

A la Télévision romande, à 17 h. 05 : Le Cinq à Six des Jeunes. Le grand
rendez-vous à Québec. (photo TV suisse)

vérité historique. Dans son rôle de
Bonnot , Bruno Cremer a réussi ici
une très bonne interprétation , cor-
respondant à l'idée que l'on peut
se faire de la personnalité du fa-
meux criminel. A ses côtés, Jac-
ques Brel campe avec justesse l'in-

tellectuel révolté qu'était Raymond-
la-Science...

Si vous avez manqué le début :
Sur la route de Lyon à Paris, à
Lieusaint, Jules Bonnot achève,
dans une auto, son passager blessé.
Au même moment, à Paris, deux

anarchistes, Callemin et Carouy,
peignent des inscriptions séditieuses
sur les murs d'une usine, ce qui
leur vaut une peine de prison. A
leur sortie, ils sont accueillis au
siège du journal « L'Anarchie >...

TVF 2
20.35 - 22.00 « Le deuil sied à

Electre», d'Eugène O'Neill.
Il s'agit d'une seule pièce d'O'Neill

en trois parties. Chacune de ces par-
ties est elle-même construite com-
me une oeuvre séparée qui sera
diffusée le mercredi, dont la pre-
mière ce soir, sous le titre : « Re-
tour ».

Dans l'austère résidence des Man-
non, en Nouvelle-Angleterre, à la
fin d'un après-midi d'avril de 1865,
Lavinia attend , en compagnie de sa
mère Christine, le retour du général
Ezra Mannon, qui vient de com-
battre avec Grant. Lavinia et sa
mère ne s'entendent pas. Christine
n'a jamais eu pour sa fille la ten-
dresse qu 'attend un enfant, fruit
d'une union supportée par Christi-
ne. Lavinia nourrit pour son père
une affection excessive et jalouse.
Espionnant sa mère, elle découvre
que le séduisant officier de marine
Adam Brant ne fait la cour à la jeu-
ne fille de la maison que pour ap-
procher plus aisément Christine. La-
vinia est-elle érpise de Brant ? Elle
repousse en tout cas la demande en
mariage que lui fait une fois de
plus le jeune capitaine Peter Niles
et ordonne à sa mère de rompre
avec Brant.

Christine, avant même que son
mari revienne, songe à se débar-
rasser de lui pour vivre avec son
amant.

Les programmes ci-dessous sont donnés sous toutes réser-
ves, car ils risquent d'être perturbés par des grèves surprises

FRANCE 1
12.30 Midltrente

Variétés.
13.00 24 heures sur la une
16.20 Pour les Jeunes
18.20 Au-delà des faits
18.40 Bozo le Clown

Un Renard récalcitrant.
18.50 Mon Ami Ben

Le Combat.
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une

j 20.18 A Dossiers ouverts
3i> L'Intrus. (Série).' 11 "** ** *»»

20.35 Plein cadre
Magazine d'information.

21.35 A bout portant
Francis Blanche.

22.20 24 heures dernière
FRANCE 2

14.30 (c) Aujourd'hui madame
Avec Roger Pierre et Jean-Marc Thibault.

15.15 (c) Les Bannis
7. Acte de Foi. (Série).

19.00 (c) Des chiffres et des lettres
Jeu, avec « Le compte est bon » et « Le mot le
plus long ».

19.20 (c) Actualités régionales
19.44 (c) Des Lauriers pour Lila (21)

Feuilleton.
20.00 (c) I.N.F. 2
20.35 (c) Le Deuil sied à Electre

D'Eugène O'Neill. Première partie : Retour.
22.00 (c) Match sur la 2
22.50 (c) I.N.F. 2

FRANCE 3
18.35 (c) Des enfants sur la trois
1S:5() (c) 14e Festival international de

télévision
19.20 (c) Actualités régionales
19.40 (c) La Grande Aventure

de James Onedin
20.40 (c) Destins du siècle
21.30 (c) La France vue du ciel
21.55 (c) Journal Inter 3

ALLEMAGNE I
16.15 (c) Télé journ al
16.20 (c) Bienvenue

à Hanovre
Variétés avec Nipso
Brantner and The Hot
Club Munich, Love Gé-
nération, Pop Tops.

17.05 (c) Pour les enfants
17.55 (c) Téléj ournal
18.00 (c) Programmes

régionaux
20.00 (c) Téléjournal
20.15 (c) Progrès de la

médecine
Reportage de D. Men-
ninger et G. Gulicher.

21.00 (c) J:tzz, pop, humour
Avec Manfred Sexauer,
Uschi Nerke, Vinegar
Joe, Sweet. - .

21.45 (c) A propos...
Avec Dietmar v Schôn-
herr.

22.45 (c) Téléjournal
23.05 (c) Tennis de table

ALLEMAGNE II
16.20 (c) Pour les petits
16.30 (c) Jeux d'enfants
17.00 (c) Tcléjournal
17.10 (c) Lassie

Série pour les jeunes
avec Robert Bray.

17.45 (c) Plaque tournante
18.25 (c) Le Sergent Berry

et le Hasard
Série policière de V.
Liessem.

19.00 (c) Téléj ournal
19.30 (c) Sports-magazine
20.15 (c) Magazine de la

Deuxième Chaîne
21.00 (c) Téléj ournal
21.15 (c) Histoires de

Erich Kastner
22.00 (c) Axel de Auersperg

Pièce de Rosa von
Praunheim , d'après le
drame d'A. de Villiers
de l'Isle-Adam, écri-
vain français.

23.00 (c) Téléjournal

SUISSE ROMANDE
16.45 (c) Taxibulle

Pour les tout-petits.
17.05 (c) Le 5 à 6 des Jeunes
18.00 (c) Téléjournal
18.05 (c) Croquis

Delémont.
18.20 Rappelez-vous

Personnalités suisses : Gustave Roud , poète.
18.50 (c) Le Manège enchanté

Voyage au Fond de la Lune.
18.55 (c) Les Enfants des autres

29e épisode. (Feuilleton).
19.15 (c) Un jour, une heure

Emission d'actualités.
19.40 (c) Téléjournal
20.00 (c) Un jour, une heure
20.20 (c) Premières visions

Actualité cinématographique.
20.40 (c) La Bande à Bonnot

Un film de Philippe Fourastié.
22.20 (c) Télé journal

SUISSE
ALÉMANIQUE

17.30 (e) La terre est ronde
Programme pour les
enfants de 7 à 12 ans.

18.lt Cours de formation
pour adultes

18.40 (c) Fin de journée
18.50 (c) Téléjournal
19.00 (c) Michel

de Lonneberga
Michel et les Déshéri-
tés. Série.

19.31 (c) L'antenne
20.00 (c) Téléjournal
20.20 (c) Panorama
21.10 (e) Le Chef

Etranges Témoins. Sé-
rie policière.

21.55 (c) Téléjournal
22.10 (e) Il Balcon tort

Programme en roman-
che.

22.50 Annonce des program-
mes du lendemain

SUISSE
ITALIENNF

18.00 (c) Vroum
Pour les jeunes de 12
à 18 ans. Une route
constellée de cadavres,
documentaire sur le
western à l'italienne. -
Dessin animé.

18.55 (c) Pop hot
Musique pour les jeu-
nes avec B. Griffin (1).

19.30 (c) Téléjournal
19.45 (c) Arguments

Débats d'actualités.
20.45 (c) Téléjournal
21.00 Le Journal d'un Maitre

(3e épisode).
22.05 (c) The Young Géné-

ration with Vînce Hill
and presenting Dana
Programme de variétés
présenté par la BBC à
Knokke 1973.

22.40 (c) Téléjournal

INFORMATION RADIO

LETTRES ROMANDES
Entretien de Gérard Valbert

avec Madeleine Santschi,
à propos d'Antonio Fizzuto

Ce soir à 20 h. 05
Deuxième programme

L'écrivain romand est peut-être le
plus européen des écrivains francopho-
nes. Une ouverture d'esprit qui lui
donne souvent vocation de traducteur,
et de bon traducteur. Grâce à des
Romands, qu'ils se nomment Philippe
Jaccottet ou Georges Piroué, le public
de langue française a donc pu lire
quelques-uns des grands auteurs con-
temporains, allemands et italiens, no-
tamment. Après les Musil , les Svevo,
voici que Madeleine Santschi propose
une découverte d'importance, celle
d'Antonio Pizzuto, un auteur rare que
la critique italienne compare à Pétrar-
que et qui est, peut-être, un nouveau
Joyce.

C'est à soixante ans — il en a au-
jourd'hui quatre-vingts — que ce Sici-
lien se met à faire carrière littéraire.
C'était une gageure que de traduire ce
grand novateur, ce maître du langage.
Madeleine Santschi l'a tentée, bénéfi-
ciant de la collaboration de l'auteur :
le livre qu'elle révèle aujourd'hui doit
être considéré comme une somme da
l'expression littéraire, (sp)

Université radiophonique
et télévisuelle internationale

Ouvrage récemment publie par le
professeur René Berger , « La muta-
tion des signes » est le fruit d'une ré-

. flexion sur le changement social au
cours de ce dernier demi-siècle. Long-
temps, l'homme a vécu en accord avec
son environnement. Mais depuis la
dernière guerre, la stabilité de cet ac-
cord est compromise et l'être hum;iin
habite aujourd'hui un monde comme
au second degré, un monde fait de
signes et d'images auxquels il n'est
plus adapté. Il lui faut donc élaborer
de nouvelles structures mentales pour
pouvoir assimiler le changement rapide
et continu qui s'exprime dans cette mu-
tation des signes. Mais les possibilités
d'adaptation — et donc de survie —
sont-elles infinies dans un monde qui
devient de plus en plus artificiel ?

(Diffusion quotidienne, du lundi au
vendredi, à 11 h. 00 sur le second
programme).

La mutation des signes
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THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS

MARDI 26 FEVRIER, à 20 h. 30

DIMITRI
LE CLOWN D'ASCONA TRIOMPHE PARTOUT !

Location : Tabatière du Théâtre, tél. (039) 22 53 53, dès mardi
19 février pour les Amis du Théâtre et dès! mercredi 20 février

pour le public. i
; ioj  M • • • ' i ' ' 1 ¦>vi«vir il ;•' '.•fiJJiHv i j|

Centre paroissial des Forges

Jeudi 21 février à 20 h. 15

Mon voyage en
Chine Populaire

Conférence avec diapositives
par le Dr Henri Jeanneret

Invitation cordiale à tous.

_________________________!

W _f I PIERRE-A. NARDIN & CIE

B Bfet WÊ Fabrique de boîtes de montres

cherchent pour leurs usines du Locle et de La
Chaux-de-Fonds

TOURNEURS/ACHEYEURS

AUXILIAIRES
à former sur tournage, parties d'achevage et d'autres
travaux d'ateliers

*j» pour leur département POLISSAGE de La Chaux-
de-Fonds

POLISSEURS (SES)
et AUXILIAIRES
à former.

Se présenter pour Le Locle : 13, rue de Beau-Site
pour La Chaux-de-Fonds : 17, Cernil-Antoine.

Centre de culture CI b C
SAMEDI 23 FEVRIER 1974, 20 h. 30

LA CHANTEUSE ISRAÉLIENNE

SARA
ALEXANDER

Prix des places : Fr. 8.—. Etudiants, apprentis
AVS, AI Fr. 5.—. Membres ABC réduction habituelle.

Location : Librairie ABC, Léopold-Robert 35, tél. (039)
23 57 57 et une heure avant chaque spectacle à la

caisse de l'abc, Serre 17.

Maison internationale cherche . .

QUELQUES
REPRÉSENTANTS (TES)
DÉBUTANTS (TES) ACCEPTÉS (ÉES)

— Salaire au-dessus de la moyenne (fixe, frais,
commission)

— Formation payée (en salle)

— Soutien dans la vente

— Voiture à disposition

. Pour fixer entrevue (032) 3 54 51.

TECHNICUM NEUCHÂTELOIS j
Le Locle - La Chaux-de-Fonds !

JOURNÉE
"PORTES OUVERTES"

£ •"¦'̂ ; .-'" ,r?Bi.™ '4:"':. i ~y i . 95WMI ®aw rtaal ail p> \ ïSJMtx
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* ¦' xje public est cordialement invité à visiter l'établissement en activité - le SAMJSl»1: 23 . . , , .»_ '
FÉVRIER 1974, de 8 h. à 11 h. 45 et de 14 h. à 16 h. 45. "¦" v'rwSf '¦'. ''. ' ; "!. '.'. !

AU LOCLE
TECHNICUM
Ecoles d'horlogerie et de microtechnique, de mécanique, d'électrotech-
nique • • . ' • ¦ • -¦ . - -. I ..., - .-

A LA CHAUX-DE-FONDS
BATIMENT PRINCIPAL, Progrès 40
Horlogerie et microtechnique

' Mécanique

ATELIER DE RESTAURATION D'HORLOGERIE ANCIENNE
Doubs 116 '

CENTRE PROFESSIONNEL DE L'ABEILLE
Rue de la Paix 60 ' ., ' . .'. : ! : . • . ¦•

ÉCOLE D'ART APPLIQUÉ . . .
Ateliers de bijouterie et gravure
Cours de préparation et d'orientation . .. ., ,. ¦, /

ÉCOLE DE TRAVAUX FÉMININS
Couturières . . -
Préparation au brevet d'enseignement des travaux à l'aiguille ' ' ' \„
Préparation aux écoles de personnel paramédical et social. . '.

Le directeur général : P. STEINMANN

Progrès 13a
cherche à acheter
chambre à coucher ,
salon, salle à man-
ger, ménage com-
plet.

Tél. (039) 22 38 51
C. Gentil.

Couple de toute confiance

cherche emploi
éventuellement petite conciergerie.

Ecrire sous chiffre LO 3412 au bureau
de L'Impartial.

________________________
©La C.C.A.P.

garantit l'avenir
de vos enfants.
Agence générale
W. Hildbrand
La Chaux-de-Fonds

Av. Ld-Robert 34 Tél. ' 039/22 69 95

Abonnez-vous à L' IMPARTIAL

mauNGÈriE
À LOUER apparte- ,
ment 3 pièces, WC. cnerctle

intérieurs (pignon), racommodage.
centre ville. Tél.
(039) 23 51 03. Tél. (039) 26 95 53.

« L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

îthtavno d..'»J88o0 A -KI..ÛS
AtF 'E*CEUM^dLUB

Ecluse 40 - NEUCHATEL '"' ;>S

Dolly FANK
expose ses MOSAÏQUES DE BOIS

Ouvert du mardi au samedi :
de 15 h.-18 h. et de 20 h.-21 h. 30

L'artiste sera présente dès 20 h. :
23/27 février
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NOUS CHERCHONS
pour mi-mars, début avril :

pâtissier
ou

boulanger- pâtissier
S'adresser à la Confiserie MINERVA,
Av. Ld-Robert 66, 2300 La Chaux-de-
Fonds, tél. (039) 23 16 68.

r H!\
Le CENTRE PROFESSIONNEL «LES PERCE-NEIGE» .

désire engager pour son atelier de La Chaux-de-Fonds
une

MONITRICE
D'ATELIER

à temps partiel. • . ./

Elle devra s'occuper d'un groupe d'handicapés men-
taux adultes dans le cadre d'un atelier protégé. '

Nous souhaitons trouver une personne au bénéfice
d'une expérience professionnelle et pédagogique.

Entrée en fonction : à convenir.

Faire offres écrites à la direction du Centre, 2043 La
Jonchère, avec curriculum vitae et photo.

V J



Méroz •pierres'* s.a.
MANUFACTURE DE PIERRES D'HORLOGERIE
Avenue Léopold-Robert 105
2301 LA CHAUX-DE-FONDS

engagerait

visiteuses
èmpierreuses
Formation assurée pour personne ne connaissant
pas la partie.

Prière d'adresser offres ou de se présenter à nos
bureaux.

FABRIQUE D'HORLOGERIE EN PLEIN ESSOR
DE LA CHAUX-DE-FONDS

cherche :

chef de chaîne
Profil idéal :

— Parfaite connaissance du remontage du mouvement
— Sens aigu de l'organisation
— Capacité à prendre des responsabilités
— Age maximum 45 ans.

Nous offrons :
— Rétribution en rapport avec les exigences
— Prestations sociales d'une entreprise moderne.

Entrée immédiate ou à convenir. Discrétion assurée.

Ecrire sous chiffre FM 3699 au bureau de L'Impartial.

Hasler
cherche

pour aider aux travaux de montage et de câblage
dans les centraux de téléphone automatique du
groupe de construction de la Suisse romande, des

aides-monteurs
ainsi que du

personnel auxiliaire masculin
Instruction par nos soins.

Sens normal des couleurs indispensable.

Les intéressés sont priés de s'adresser par écrit
ou par téléphone à Monsieur Masset, chef d'ins-
tallation de la Maison HASLER SA, Central
téléphone de Neuchâtel, tél. (038) 25 39 94.

Brillant comportement
des Chaux-de-Fonniers

Critérium national de badminton

Amey-De Paoli vainqueurs en double, Ging demi-finaliste
Ce critérium national se déroul iit

dans les trois plus grandes halles de
Lausanne. Cette compétition est la plus
importante au niveau de la participa-
tion et elle se situe après les champion-
nats suisses. Près de cent vingt joueurs
et joueuses y prirent part , dont sept
Chaux-de-Fonniers qui remportèrent ae
nombreuses victoires.

En simple messieurs, Erwin Ging
s'est distingué en t emportan t le qua-
trième rang sur les septante-sept de
cette même discipline. C'était la pre-
mière fois que ce joueur parvenait à
un si haut niveau en compétition na-
tionale. Il n'échouait que devant le Bi-
lois, R. Millier.

Résultats
Simples messieurs (les Chaux-de-Fon-

niers en premier) : Paolo De Paoli - R
Ferrât 15-6, 15-6 ; Eric Amey - J.-D.
M^rmier 7-15, 11-15 ; Eric Monnier -
F. Perrenoud 13-15, 15-2, 15-4 ; Erwin
Ging - C. Voisin 15-5, 15-0 ; De Paoli -
Spaar 15-9, 17-18, 13-15 ; Monnier -
Monod 15-2, 15-17, 15-2 ; Ging - Senn-
hauser 18-14, 15-11 ; Monnier - Sreuli
15-0, 14-15, 12-15 ; Ging - Goldener
15-10, 18-13 : Ging - Millier 9-15, 11-
i 'à.

Finale : A. von Biiven, BC St-Gall -
R. Millier, Bâle 15-7, 15-6.

Simples dames : Madeleine Kraenzlin,
BCC - J. Pittet 7-11, 5-11 ; finale :
Mme Valloton, BC Firstar, Lausanne -
N. Jelmini, BC Sporting, Zurich 11-3,
11-9

Doubles mixtes : Kraenzîin-Monnier -
Bohler-Cozatti 17-18, 9-15 ; finale :
Blessemaille-von Bûren , St-Gall - Lang-
Iqbalt, BC Vital, Zurich, 15-5, 15-7,

Doubles dames : finale : Jelmini-

Amey - De Paoli en action.

Millier, BC Sporting, Zurich - Fuller-
Komer 15-6, 15-4.

Doubles messieurs
Tout au long du champioiaiat, les

jeune s Chaux-de-Fonniers Amey - De-
Paoli surprirent leurs adversaires par
leur adresse et leur rapidité. Us élimi-
ne! ent avec brio les équipes zurichoises,
saint-galloises et bâloise. Us offrirent
au Critérium une finale remarquable
et passionnante où les applaudisse-
ments du public ne firent pas défaut
Leur titre au tournoi des Espoirs est
ainsi nettement confirmé et leur vic-
toire de dimanche a réjoui la commis-
sion technique de badminton qui voit
avec joie des jeunes prendre la relève.

Le double Ging - Monnier obtint do
bons résultats et il s'en fallut de peu
qu 'ils ne battent les finalistes zurichois
Iqbalt - Zeller. La finale eut alors été
chaux-de-fonnière...

Classements
Amey-De Paoli, BCC - Dube-M6s-

ching 15-1, 15-1 ; Morand-Sen Gupt<'..
BCC - Seidler-Urtter 15-13, 15-12, 15-
12 ; Ging-Monnier, BCC - Furrer-Mi-
cliel 15-3, 15-3 ; Amey-De Paoli - Her-
tler - von Bùren 15-6, 15-11 ; Morand-
Sen Gupta - Spaar-Vogt 7-15, 18-16.
C-15; Ging-Monnier - Grob-Hugente-
bler 15-12, 15-13 ; Amey-De Paoli -
Geser-Kiindig 15-6, 15-7 ; Ging-Mon-
nier - Iqbalt-Zeller 8-15, 15-5. 12-15 ;
Amey-De Paoli - Backer-Ferrat 15-5,
15-2 ; finale : Eric Amey - Paolo De
Paoli batten t les Zurichois Iqbalt -
Zeller 15-4, 16-17, 15-9.

Cette victoire ouvre de nouvelles
possibilités au club neuchâtelois, qui,
cependant , est fortement handicapé par
un manque de disponibilité de halles.

Pic.

Magne et Leducq ont 70 ans
Deux grands du Tour de France cycliste fêtés

Ant07ii7t Magne et André Leducq ont
70 ans et le Tour de France a célébré
l'anniversaire de deux de ses plus glo-
rieux vainqueurs.

MM. Jacques Goddet et Félix Léui-
tan, directeurs de la grande épreuve,
entourés de nombreux anciens cham-
pions, ont rappelé les mérites de « Dé-
dé » et de Tonin », ainsi que les nom-
ma M. Goddet. <r Vous êtes vrrai-
ment inséparables, dit celui-ci, insé-
parables dans l'histoire du Tour de
France et du cyclisme et surtout pour
nous qui vous avons connus alors que
vous veniez sauver le Tour de Fran-
ce ».

M. Goddet rappela alors qu'en rai-
son de la domination de certaines équi-

pes, l'épreuve périclitait et qu'Henri
Desgranges, le créateur du Tour, « in-
venta » les équipes nationales qui per-
mirent aux Français de dominer et de
gagner l'épreuve cinq années consécu-
tivement, Leducq et Magné l'emportant
respectivement en 1930 et 1932 et en
1931 et 1934.

Vainqueurs du Tour, Antonin Ma-
gne et André Leducq furent égale-
ment champions du monde, le premier
à Berne en 1936 chez les profession-
nels, le second à Paris en 1924 dans
les rangs des amateurs. Avec 25 suc-
cès, Leducq reste le recordman du
nombre de victoires d'étapes dans le
Tour de France.

Football: Leeds éliminé de la Coupe d'Angleterre
Bristol City, une équipe de deu-

xième division , a créé la plus grosse
surprise des huitièmes de finale de
la Coupe d'Angleterre, en éliminant
en match, à rejouer, Leeds United
(1-0), à Leeds même.

Plus de 40.000 spectateurs ont as-
sisté à la défaite de Leeds, leader in-
contesté et toujours invaincu en
championnat de première division.
C'est l'avant-centre Gillies qui a
marqué l'unique but de la rencon-
tre, après 73 minutes de jeu. Same-

Lausanne - Neuchâtel Xamax
ce soir

La recette intégrale du match amical
Lausanne - Neuchâtel Xamax, fixé au
mercredi 20 février à 20 heures au Sta-
de olympique de la Pontaise, sera versée
au profit de l'action romande « Lumiè-
re et vie » en faveur des handicapés
physiques. Un beau geste !

di , les deux équipes avaient fait
match nul (1-1).

En quart de finale, Bristol affron-
tera Liverpool, second du champion-
nat.

F. Riera remercié
L'Olympique Marseille s'est donné

un nouvel entraîneur, son ancien ar-
rière central Jules Zwunka, qui entraî-
nait jusqu 'ici sa deuxième équipe.

Ainsi Fernando Riera, en poste de-
puis le début de décembre 1973, n'aura
pas fait long feu à l'OM, tout comme
ses prédécesseurs, Mario Zatelli et Jo-
seph Bonnel (encore un ancien du club).

Jules Zwunka, qui a accepté la pro-
position du triumvirat responsable de
la section professionnelle de l'OM, a
pris ses fonctions mardi . Quant au Chi-
lien Fernando Riera, il est en pour-
parlers avec les responsables marseil-
lais pour que soit réglée sa situation.

NOUVEL ARRIVAGE
DE COUPONS DE TAPIS

Prix du catalogue Notre prix Prix du catalogue Notre prix
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Nous engageons pour différents tra-
vaux faciles d'horlogerie

personnel
féminin

Formation assurée par nos soins.
Téléphoner au (039) 23 25 21 ou se
présenter à nos bureaux, rue du
Crêt 5-7, 2300 La Chaux-de-Fonds.



Le Café du Pont-Neuf
HOTEL-DE-VILLE 7

LA CHAUX-DE-FONDS

sera fermé jeudi 21 février

toute la journée
pour cause de deuil

La famille de

Monsieur

Marcel DITESHEIM
a le grand chagrin de faire part de son décès, survenu subitement à
Montreux , le 18 février 1974.

LA SOCIÉTÉ DE TIR
DES ARMES-RÉUNIES

a le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur

Rodolphe BERGER
ancien membre du comité des
Vengeurs.

Nous garderons de lui le
meilleur souvenir.

BOLE et LE LOCLE Repose en paix chère maman.

Monsieur et Madame Albert Jaquet-Frossard, au Locle :
Monsieur et Madame Pierre Jaquet-Goertz et leur fils André, à

Genève,
Madame et Monsieur Fernand Praty-Jaquet et leur fils Jean-Noël,

au Locle,
Madame et Monsieur Léopold Mahler-Jaquet et leur fils Pascal ,

à Ipsach ;
Monsieur et Madame Arthur Jaquet-Guye, à Bôle :

Madame et Monsieur Claude Viel-Jaquet et leurs filles Nathalie et
Mary-Claude, à Bôle ;

Madame Berthe Anker-Jaquet, à Bôle :
Monsieur et Madame Daniel Anker-Tinturier el leurs enfants Anouk

et David, à Bôle ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Franz Merz ;
Les enfants, petits-enfants et arrière petits-enfants de feu Jaemes

Jaquet,

ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont le grand chagrin
de faire part du décès de

Madame

Léon JAQUET
née Bertha Merz

leur très chère et regrettée maman , belle-maman , grand-maman , arrière-
grand-maman, sœur, belle-sœur, tante, parente et amie , que Dieu a
reprise à Lui , subitement , dans sa 87e année.

2014 BOLE, le 18 février 1974.
(Rue de la Gare 4).

L'Eternel est mon berger, je ne
manquerai de rien. >

Psaume 23, v. 1.

L'enterrement aura lieu au cimetière de Bôle, jeudi 21 février , à
14 heures.

Culte de famille au domicile , à 13 h. 15.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part .

Repose en paix.

Monsieur et Madame Alfred Madliger,

ainsi que les familles parentes et alliées, font part du décès de

Mademoiselle

Anna MADLIGER
leur chère soeur, belle-sœur, cousine, parente et amie, enlevée à leur
affection, mardi, dans sa 79e année, après une longue maladie.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 19 février 1974.

L'incinération aura lieu jeudi 21 février.

Culte au crématoire, à 10 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille : 18, rue du Crêt.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

AMICALE
DES CONTEMPORAINS 1900

Le comité a le pénible devoir
d'informer les membres du dé-
cès de leur ami

Monsieur

Rodolphe BERGER
Rendez-vous mercredi 20 fé-

vrier à 11 heures, au crématoire.

LA SOCIÉTÉ
D'AVICULTURE

j .a le .Rénjbte .devQir..,d'̂ nnoncer

Monsieur

Rodolphe BERGER
son fidèle et dévoué membre
d'honneur.

Pour les obsèques, se référer
à l'avis de la famille.

L'ASSOCIATION SUISSE
DES SOUS-OFFICIERS

SECTION
DE LA CHAUX-DE-FONDS

a le pénible devoir de faire part
du décès de

l'app.

Rodolphe BERGER
membre honoraire de la société.

Pour les obsèques, prière de
se référer à l'avis de la famille. !

NEUCHATEL Dieu est amour.

Madame Nadine Favre-Robert-Nicoud et ses enfants, à La Chaux-de-
Fonds ;

Monsieur et Madame André Robert-Nicoud, leur fille et son fiancé, à
La Chaux-de-Fonds ;

Madame Odette Robert-Nicoud et Monsieur Baroffio, à La Chaux-de-
Fonds ;

Madame et Monsieur Willy Tanner-Robert-Nicoud, leurs enfants et
petits-enfants, à Saint-Imier ;

Monsieur et Madame Rémy Kohler , à La Chaux-de-Fonds ;
Les enfants et petits-enfants de feu Charles Roghon-Sutter, à Cortaillod

et Chaumont ; . ' j
Madame veuve Emile Nussbaum-Rognon, ses enfants et petits-enfants, à

Neuchâtel, Corcelles, Le Locle et Les Geneveys-sur-Coffrane ;
Madame Louise Rognon, à Neuchâtel ;
Les enfants de feu Fritz Sandoz-Rognon, à Genève ;
Monsieur Roland Schick, à Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont la profonde douleur
de faire part du décès de

Monsieur

Emile ROBERT-NICOUD
dit Didi

leur cher et regretté frère, beau-frère, oncle , grand-oncle, neveu , cou-
sin, parent et ami , que Dieu a repris à Lui , dans sa 60e année, après une
longue et pénible maladie, supportée avec patience et courage.
'"12000*' ̂ ^^̂ ^̂ fe^é*>Ĵ lê OT
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(Rué des Moulins 36).
Heureux l'homme qui supporte
patiemment l'épreuve, car après
avoir été éprouvé, il recevra la
couronne de vie que le Seigneur
a promise à ceux qui l'aiment.

Jacques 1, v. 12.

L'incinération aura lieu jeudi 21 février.
Culte à la chapelle du crématoire, à 14 heures.
Domicile mortuaire :

Pavillon du cimetière de Beauregard.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

L'AMICALE DES ARBITRES
DES MONTAGNES
NEUCHATELOISES

a le pénible devoir de faire
part à ses membres du décès de

Monsieur

Henri LEHMANN
beau-frère de son vice-prési-
dent Maurice Ryter.

La section jurassienne se donne au nouveau président
Assises des professionnels de l'automobile à Cornol

Samedi en fin d'apres-midi, une soi-
xantaine de membres de l'UPBA (Asso-
ciation de l'union professionnelle ber-
noise de l'automobile) section Jura, se
sont réunis à l'hôtel de l'Union des
Peuples à Cornol, à l'occasion de leur
10e assemblée générale annuelle.

M. Marc Vuilleumier, président, ou-
vrit les débats en saluant cordialement
les personnes présentes dont MM.
Robert Rivier, président central de
l'UPBA, Edmond Bosshardt, président
central bernois, Louis Froidevaux,
représentant du TCS. M. Vuilleumier
annonça ensuite qu'il faisait son der-
nier rapport annuel, puis il présenta
l'historique des 10 années d'activités
de la section jurassienne. Pour termi-
ner, le président démissionnaire remer-
cia les membres pour la confiance
qu'ils lui ont toujours témoignée et les
pria de la reporter à son successeur.

LES COMPTES ACCEPTÉS
M. Bruno Henz présenta ensuite les

comptes 1973. Avec 5717 francs aux re-
cettes et 2896 francs aux dépenses, les
comptes de l'année écoulée bouclent
par un excédent de recettes de 2820 fr.
Le bilan général au 31 janvier 1974
accuse une fortune de 15.344 francs.

Le budget 1974 se présente avec
5600 francs aux recettes et 4500 francs
aux dépenses, d'où un nouvel actif pré-
sumé de 1100 fr. Les cotisations res-
tent inchangées, soit 140 francs (100 fr.
pour les fonds professionnels, 40 francs
pour la section).

ELECTIONS
Présenté par le comité et élu par

acclamation de l'assemblée, M. René
Fell de Delémont devint le 2e prési-
dent de la section jurassienne. Ce der-
nier remercia tout le monde pour la
confiance qu'on venait de lui témoigner
et assura les membres présents qu'il
tenterait de faire aussi bien que son
prédécesseur. A la suite de la démis-

sion d'un membre du comité, M. Roger
Howald fut nommé comme représen-
tant de la vallée de Tavànnes. Le comi-
té constitué ne subit pas d'autres chan-
gements. Le vice-président, M. Jean
Bûcher, prit à son tour la parole en
remerciant tout d'abord le président
sortant et en lui remettant une magni-
fique pendule neuchâteloise en signe
de reconnaissance. Deux démissions ont
été enregistrées au cours de l'année
écoulée, mais la section s'est augmentée
de 9 nouveaux membres ce qui porte
l'effectif total à 64 sociétaires.

LA CRISE DU PÉTROLE
Des garagistes ne pouvaient bien sûr

pas se rencontrer cette année, sans par-
ler de la crise du pétrole et des diffé-
rents problèmes qu'elle leur avait cau-
sés, M. Rivier, président central, fit un
exposé sur la situation actuelle de l'in-
dustrie des garages en Suisse à la sui-
te de cette crise ; on constate une bais-
se de la vente de l'automobile et on

peut s'attendre avant l'été à une hausse
du prix de l'essence de l'ordre de plu-
sieurs centimes.

PRÉSIDENT D'HONNEUR
Après diverses questions posées à

M. Rivier, M. Willemin , expert aux
examens pour le permis de conduire,
rendit les garagistes attentifs aux exi-
gences demandées actuellement aux
apprentis. M. Marc Vuilleumier fut
nommé président d'honneur par accla-
mations et en signe de reconnaissance ;
M. Bûcher lui remit à cette occasion un
magnifique diplôme. C'est devant un
copieux repas et dans la gaieté généra-
le que se termina cette dixième assem-
blée générale annuelle, pleine de nou-
veaux enseignements pour la marche
à venir de la société, (rj )

. . .  
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Difficultés financières à l'Aide
familiale de Fontenais-Courgenay

L'Aide familiale de Fontenais-Cour-
genay s'est réunie en assemblée géné-
rale sous la présidence de Mme Anne-
Marie Kohler , conseillère municipale
de Courgenay. Les comptes furent ac-
ceptés tels que présentés par la caissiè-
re. Us présentent un déficit de 4000
francs pour 1972 sur un montant de dé-
penses de 20.000 francs et un déficit
de 7000 francs pour 1973 sur un mon-
tant de dépenses de 24.000 francs.

Tant la caissière que la présidente
relevèrent que l'Aide familiale de Fon-
tenais - Courgenay est confrontée à
d'importants soucis financiers. Et pour-
tant le budget 1974 a pu être équilibré

avec des dépenses et des recettes prévi-
sibles atteignant 51.000 francs. L'équi-
libre du budget a pu être réalisé grâce
au doublement des subventions des
deux communes membres de l'Aide fa-
miliale, la subvention de la commune
de Courgenay passant à 12.000 francs
et celle de Fontenais à 6000 francs.

La présidente a relevé en revanche
que le nombre des membres cotisant
demeure stationnaire. Il se monte à
209 ce qui est nettement insuffisant
notamment pour Courgenay. Des ef-
forts seront faits de ce côté là car le re-
crutement de nouveaux membres per-
mettrait de nouvelles sources financiè-
res, (r)

_IN AJQDE • EN AJOIE • EN AJOIE • EN AJOIE

Réception des ordres: jusqu'à 22 heures

Le budget communal accepté
Une quarantaine de citoyens et ci-

toyennes ont participé à l'assemblée
communale qui était présidée par M.
Martin Oeuvray, maire. L'assemblée
a notamment décidé de prendre en
charge à l'avenir le traitement de la
maîtresse de l'école enfantine. La part
communale s'élèvera à 9600 francs.

L'assemblée décida ensuite de laisser
le mètre cube d'eau à 30 centimes con-
trairement à une proposition du Con-
seil communal qui proposait un tarif
dégressif tenant compte de la consom-
mation.

L'assemblée vota encore un crédit
de 22.000 francs pour l'aménagement
des alentours de la maison communale
et adopta le budget communal 1974
qui est basé sur une quotité de 2,2 et
présente un déficit présumé de 10.000
francs sur un total de dépenses de
380.000 francs, (r)

CHEVENEZ

L'ancien receveur communal
sera bientôt jugé

L'ancien secrétaire caissier commu-
nal de Courchavon comparaîtra devant

- Je'Tribunal de district de Porrentruy le
•*?o* avril prochain sous la prévention

d'abus de confiance et de faux.
Ce dernier avait commis divers dé-

tournements au détriment de la com-
mune entre 1963 et 1969. Une première
audience du tribunal avait eu lieu au
mois de mai 1972 mais le jugement
avait dû être reporté pour permettre
de réaliser de nouvelles expertises
comptables. C'est maintenant chose fai-
te et c'est la raison pour laquelle le
tribunal pourra bientôt statuer sur le
cas de ce receveur hors du commun, (r)

COURCHAVON51e de l'année.
Fête à souhaiter :

Aimée.
Histoire :

1972 : Le président Nixon arrive
à Pékin, pour une rençpn,tfe histo-
ricité, jav ĉ les curigearits ĥinois.

196z : L'astronaute John Glenn
est le premier Américain à tourner
sur une orbite terrestre.

1928 : La Grande-Bretagne re-
connaît l'indépendance de la Trans-
jordanie. ;

Nés un 20 février :
Lucien Pissarro, peintre français

(1863-1944).
Enzo Ferrari, constructeur d'au-

tomobiles italien (1898).

Ce jour... 



Boumedienne s'en prend violemment à Kadhafi
Au cours d'un discours qu'il a pro-

noncé mardi matin au Club des Pins
à l'occasion de l'ouverture de la 8e
conférence nationale des présidents
des assemblées populaires commu-
nales (APC), le président Boume-
dienne, très en colère, s'en est pris
violemment au colonel Kadhafi.

Le chef de l'Etat algérien a dé-
claré notamment :

« Kadhafi se déclare nassériste.
Nous, nous ne sommes ni nasséristes
ni autre chose. Nous sommes tout
simplement des révolutionnaires.
Nous avons vécu la révolution, c'est
notre mère. Nous avons tété son
sein, son lait doux et amer et nous
nous sommes débattus dans son sang.

« Kadhafi nous parle de sa révo-
lution, où est cette révolution ? Il
dit qu'il a nationalisé ses pétroles.
Nous, nous l'avons fait depuis long-
temps, et c'est une chose connue par
tout le monde, par tous les pays pro-
ducteurs de pétrole...

Une lettre d'insultes
Après avoir informé les présidents

des APC que le colonel Kadhafi lui
avait adressé une lettre d'insultes, le
président Boumedienne a ajouté :

« Il parlait de l'union Libye-Syrie,
Soudan-Syrie, union qui ne tenait
pas. Par la suite, cela a été le projet
d'union Libye-Egypte, et c'est tombé
à l'eau » .

« Après, nous avons appris la nais-
sance de ce... nouveau bébé du

Maghreb : Tunisie-Libye. Nous avons
été très fâchés de n'avoir pas été mis
au courant , car pour le bon voisina-
ge en tant que pays maghrébin, nous
aurions dû être mis au courant ».

Ensuite, parlant des attaques de la
radio libyenne, le président Boume-
dienne a poursuivi :

« Pourquoi nous insulte-t-il par la
voie de sa radio ? Il appelle le peuple
algérien à se révolter. Je vous le de-
mande : se révolter contre qui ? Le
peuple algérien est révolutionnaire.
Il sait ce qu 'il fait et il est maître
de sa destinée ».

Non-ingerence
« Nous avons un respect envers le

peuple libyen et ce respect nous
l'avions depuis longtemps. Tout com-
me ce peuple nous respecte, malgré
cette poignée de gouvernants qui
sort du peuple libyen. Ce sont des
jeunes » .

Sur le problème de la non-ingé-
rance, le président Boumedienne de-
vait dire : « Kahdafi veut que nous
soyons contre un pays maghrébin
voisin (Maroc sous-entendu). C'est un
peuple frère. Il a ses hommes et ses
dirigeants. Comme je le mentionne
encore une fois, jusqu 'à ce jour , nous
ne nous sommes jamais mêlés et
nous ne nous mêlerons jamais des af-
faires des autres ». (ap)

Le Caire.— L'Egypte restera sous
les armes jusqu 'à la libération de tous
les territoires arabes, a déclaré le pré-
sident Sadate.

Tripoli.— La France et la Libye ont
signé un accord cadre de coopération
économique et technique.

LA GRANDE PEUR

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR

Les longues et stériles discussions
sur les prix agricoles, les intermina-
bles tergiversations qui retardent
la création d'un fonds commun d'en-
traide, les difficultés , pour ne pas
dire les impossibilités de s'entendre
sur une politique monétaire ou éner-
gétique commune font souvent croi-
re que seule la réticence des na-
tions à faire taire leurs intérêts par-
ticuliers s'oppose à l'unité euro-
péenne.

S'il est vrai que ces querelles de
clochers ne peuvent être que né-
fastes, elles ont un peu trop ten-
dance à cacher l'essentiel , soit les
divergences fondamentales qui op-
posent les Neuf sur le contenu même
et la finalité de l'entité européenne.
Au rêve français, peut-être utopi-
que, mais tout de même assez exal-
tant d'une Europe indépendante des
deux superpuissances , se heurte
l'atlantismc désuet mais farouche de
la plupart de ses partenaires. Même
si tous ne vont pas aussi loin, ou ne
sont pas aussi sincères, que le mi-
nistre allemand Helmut Schmidt
lorsqu'il déclare publiquement qu'-
entre l'unité européenne et l'alliance
des Etats-Unis, il choisira touj ours
cette dernière, il est clair qu'obnu-
bilés par l'énorme potentiel mili-
taire soviétique, la majorité des gou-
vernements européens ne parvien-
nent pas à s'extraire du giron, certes
un peu étouffant , mais ô combien
sécurisant de l'Amérique. En bref ,
tout se passe comme si la plupart
des pays du Vieux continent admet-
taient être progressivement réduits
au rang de vassaux pourvu qu 'ils
puissent bénéficier du parapluie mi-
litaire des Etats-Unis.

L'énorme disproportion qui existe
et existera encore longtemps entre
la puissance militaire des divers
Etats européens et la gigantesque
force de frappe de l'URSS inciterait
à considérer comme amère mais réa-
liste la position défendue notam-
ment par Bonn. Ce serait toutefois
oublier que les pactes militaires ne
durent qu'aussi longtemps qu 'ils
correspondent aux intérêts des si-
gnataires. Or, que l'Europe soit re-
belle ou docile, il est de l'intérêt
vital des Etats-Unis qu'elle demeure
en dehors de l'orbite de Moscou.
Nul n'est besoin pour cela que le
Vieux continent renonce à lutter
pour son indépendance et son unité
qui dans la course à l'énergie et
aux matières premières lui sont in-
dispensables pour faire face à des
intérêts américains fort peu complé-
mentaires en ce domaine.

En brandissant seule, pour l'ins-
tant, le drapeau de la révolte, la
France n'oublie certainement pas
que dans toute lutte d'indépendance,
les premiers rebelles ont d'abord
passé pour des illuminés dangereux
auprès de ceux qui trouvaient qu'a-
près tout la pâtée était bonne.

Roland GRAF

Deux trains renversés par
des glissements de terrain

Dans le Piémont

Deux importants glissements de
terrain ont déferlé sur deux trains,
dont l'un transportait 40 passagers, à
deux endroits différents du Piémont
hier, faisant au moins un mort et 15
blessés.

Le premier, large d'une centaine
de mètres, a renversé et jeté au
fond d'une allée de 350 mètres de
profondeur la locomotive et cinq
wagons d'un trains de marchandises
dans la région de val de Sausa. La
police a retrouvé le corps de l'un des
cinq employés des chemins de fer qui
se trouvaient à bord. Deux autres

sont ensevelis et sont portés man-
quants tandis que les deux derniers
sont indemnes.

Les communications ferroviaires
entre Turin et Modane ont été inter-
rompues.

Un deuxième glissement de ter-
rain causé par les récentes pluies a
déferlé sur un train de voyageurs
près de Neive, sur la ligne Alba-
Alessandria. Une partie du train a
été projetée contre un mur. Quinze
passagers ont été blessés, dont deux
grièvement.

Les pluies torrentielles des trois
derniers jours dans le Piémont ont
désorganisé les liaisons ferroviaires
et routières. D'autres glissements de
terrain ont interrompu plusieurs liai-
sons ferroviaires mais il n'y a pas
eu de victimes, (ap)

Le général Dayan refusera...
? Suite de la Ire page

Bien que l'objet de nombreuses
critiques, le général Dayan conserve
de solides partisans au sein du parti
travailliste. S'il venait à passer au
« Likoud », le parti travailliste serait
mis à rude épreuve. Mais le ministre
a souvent dit qu 'il préférait se retirer
dans sa ferme de Nahalal , clans le
nord d'Israël.

Mme Meir a le choix pour un nou-
veau ministre de la défense : le gé-
néral Haim Bar-Lev, ministre du
commerce et de l'industrie ancien
chef de l'état-major, le général Yit-
zhak Rabin, qui était chef d'état-
major en 1967 , et même éventuelle-
ment le général Aharon Yariv , nou-
veau venu à la politique, ancien chef
des renseignements, qui s'est retiré
de l'armée il y a deux ans.

Selon les commentateurs à Jéru-
salem, une nouvelle coalition avec
le parti religieux paraît peu proba-
ble. Mme Meir pourrait alors deman-

Kiveau du lac de Neuchâtel
Hier, à 6 h. 30 : 428 ,94.

der un nouveau délai , ou risquer de
former un gouvernement de mino-
rité.

Un compromis de dernière heure
proposé par les travaillistes au parti
religieux au sujet de la loi du retour,
pomme de discorde dans les négo-
ciations, va être examiné, mais le
débat au sein du parti religieux va
probablement se prolonger au delà
du délai de mercredi.

Défendu par personne
Un proche du général Dayan a dé-

claré qu'il n'était pas question que ce
dernier quitte le parti travailliste.
Mais on ignorait s'il garderait son
siège à la Knesset ou s'il se retirerait
de la politique.

Selon une bonne source , le général
aurait été sévèrement critiqué par
un colonel au cours d'une récente
réunion d'officiers supérieurs, et per-
sonne ne serait intervenu pour pren-
dre sa défense.

Certains hommes politiques pen-
sent que le général Dayan tente
peut-être de provoquer un mouve-
ment d'opinion en sa faveur en an-
nonçant sa démission, (ap)

Nouvelle mission
de M. Kissinger

? Suite de la Ire page
Le président Nixon n 'a pas répon-

du à un journaliste qui lui deman-
dait si le problème de la levée de
l'embargo des Pays arabes sur les
fournitures de pétrole aux Etats-Unis
et aux Pays-Bas avait été évoqué
au cours de ses entretiens avec MM.
Fahmi et Sakkaf. Les deux ministres
arabes étaient arrivés à Washington
samedi soir après avoir participé à
la conférence au sommet d'Alger.
Il se sont entretenus à plusieurs re-
prises au cours de leur séjour à Was-
hington avec le secrétaire d'Etat Kis-
singer qui a offert un déjeuner de
travail en leur honneur.

Leur visite à la Maison-Blanche
était le point culminant de leur mis-
sion aux Etats-Unis. Ils sont repartis
hier soir pour Paris et ils se ren-
dront ensuite au sommet des pays
islamiques dont les travaux commen-
ceront vendredi à Lahore, au Pakis-
tan.

La date du voyage de M. Kissinger
au Proche-Orient n'a pas encore été
fixée mais on laisse entendre dans les
milieux officiels américains qu'il au-
ra lieu d'ici la fin du mois de fé-
vrier, (ats, afp)

Aux élections britanniques

C'est un nombre record de candi-
dats — 2127 , soit 259 de plus que le
précédent record éta'bli en 1950 —
qui solliciteront le 28 février les suf-
frages des électeurs britanniques.

Ils vont de l'extrême-droite, repré-
sentée par le Front national, jusqu'à
l'extrême-gauche, l'actrice Vanessa
Redgrave qui se présente sous les
couleurs d'une Trotskiste révolution-
naire.

Ces 2127 candidats brigueront les
635 sièges à repourvoir.
' Conservateurs et travaillistes ont
des candidats pour les 623 sièges
d'Angleterre, du Pays de Ga'lle et
d'Ecosse. Les libéraux n'en présen-
tent que pour 516 sièges, ce qui cons-
titue cependant leur plus grand nom-
bre de candidats depuis 40 ans. (ap)

Un nombre record
de candidats

Entretiens des Neuf
sur les prix agricoles

Les entretiens du Marché commun
sur l'augmentation des prix agricoles
ont échoué mardi , les ministres de
l'agriculture n'étant pas parvenu
à se mettre d'accord sur le prix du
bœuf.

Les ministres avaient prévu une
séance - marathon pour tenter de se
mettre d'accord avec la date-limite
du 1er mars, mais ils ont jugé leurs
divergences politiques trop impor-
tantes.

Prolongement
Le désaccord est un prolongement

des dissensions qui ont perturbé le
Marché commun depuis décembre
sur un certain nombre de problèmes-
clefs tels que la politique commune
de l'énergie et la coopération politi-
que.

Au cours de la réunion d'hier, la
France, l'Italie et l'Irlande ont de-
mandé une augmentation de 17 pour
cent du prix du bœuf payé aux pro-
ducteurs, tandis que la Grande-Bre-
tagne et l'Allemagne de l'Ouest en
souhaitaient de bien moindres. Il y
a eu également désaccord sur l'aide
à la production italienne d'huile
d'olive, et sur les augmentations de
viande de porc danoise, de céréales
et de produits laitiers, (ap)

Impasse

Beyrouth. — Trois organisations pa-
lestiniennes seraient décidées à empê-
cher la restitution de la Cisjordanie au
roi Hussein.

Lahoré. — Le sommet islamique
pourrait adopter une position dure au
sujet du sort de Jérusalem.

Paris. — M. Jean d'Ormesson, benja-
min de l'Académie française, a été élu
président du directoire de la Société de
gestion, et par conséquent directeur de
la rédaction, du quotidien parisien « Le
Figaro ».

Grands Rapids (Michigan). — Un
bastion républicain est tombé sous les
coups de l'affaire Watergate dont M.
Vanderveen, le candidat démocrate au
siège de la Chambre des représentants
de Grand Rapids (Michigan), avait fait
son cheval de bataille.

Londres. — La Commission nationa-
le des Charbonnages (NCB) a transmis
dans un rapport adressé à la commis-
sion des salaires, son accord total aux
demandes d'augmentation de salaire
des 280.000 mineurs qu'elle emploie.

Washington. — Par six voix contre
une, la commission d'enquête sénatoria-
le sur l'affaire du Watergate a décidé
hier de surseoir à toute nouvelle audi-
tion publique.

Lima. — Les Etats-Unis et le Pérou
ont signé un accord d'indemnisation
pour les neuf sociétés américaines dont
les biens ont été expropriés par le gou-
vernement péruvien depuis cinq ans.

De faibles précipitations régiona-
les pourront encore se produire , sur-
tout le long du Jura. La limite des
chutes de neige sera comprise entre
600 et 1000 mètres.

Prévisions météorologiques

Un caporal de la Bundeswehr pris
de boisson s'est emparé dans la nuit
de lundi à mardi d'un petit paque-
bot , le « Ostfriesland », dans le port
de l'île de Borkum (mer du Nord) et
a obligé son équipage à prendre la
direction d'Emden, sur le continent.

La police de Hanovre a indiqué

hier que le militaire, arme d une mi-
traillette, était monté à bord du ba-
teau et avait surpris l'homme de
quart. Il l'avait alors forcé à le con-
duire auprès du capitaine. Celui-ci,
prudent , s'enferma dans sa cabine.

Le caporal tira deux coups de feu
en l'air, et finalement il réussit à
obliger le capitaine et son équipage
à appareiller et à prendre la direc-
tion d'Emden (port de la côte ouest-
allemande). Puis, au milieu du che-
min, il changea d'avis et voulut re-
tourner à Borkum. L'équipage réus-
sit alors à le maîtriser et à le livrer
à la police, (afp)

Un caporal de Ha Bundeswehr
s'empare d'un paquebot

? Suite de la Ire page
trouvent actuellement dans des bara-
quements, que la Croix-Rouge inter-
nationale a dénoncés naguère comme
étant indignes d'être humains.

Depuis les émeutes d'étudiants, qui
ont précipité la chute du gouverne-
ment Papadopoulos, des dizaines d'étu-
diants ont été arrêtés et ont disparu.

Dans les milieux estudiantins , on dé-
clare que des membres de la police
de sécurité circulent librement dans
les trois établissements d'enseignement
supérieur de la capitale — l'université,
l'institut polytechnique et l'école de
commerce et sciences économiques. Les
policiers fouillent les étudiants suspects
sur le campus, et en interpellent d'au-
tres pour interrogatoire.

ETUDIANTS RECHERCHÉS
De source digne de foi , on déclare

que les parents qui ont essayé de pro-
tester contre l'arrestation de leurs en-
fants ont reçu le conseil de garder le
silence, sous peine d'être exilé dans
une île.

Un certain nombre d'étudiants, re-
cherchés par la police à la suite des
émeutes sanglantes de novembre, se
cachent.

Des journalistes , grecs et étrangers ,
figurent aussi maintenant sur la liste
des adversaires du régime.

Nicolas Kiaios, 31 ans, et Nicolas
Psaroudakis, 56 ans, directeur de l'heb-
domadaire suspendu « Christianiki »,
sont détenus à Yaros pour avoir criti-
qué le gouvernement.

Un autre journaliste grec, Constantin
Tsatsaronis qui travaillait notamment
pour la Radio ouest-allemande, a été
appréhendé le mois dernier et interro-
gé pendant quatre heures par la police
militaire. Selon des parents, il aurait
été menacé d'exil à Yaros.

Visiblement traumatisé par son in-
terratoire, il a refusé de dire aux au-
tres journalistes ce qui s'était passé.
Mais depuis ce jour, il a fortement
réduit ses activités journalistiques.

MISES EN GARDE
De leur côté, plusieurs correspon-

dants étrangers ont été mis en garde

..:..:•.¦:¦;-:.:¦:¦ :..¦.•¦:..¦:•.¦:¦:¦:¦:¦::.:¦¦::-' . ¦¦>.:¦:¦ ¦.:-<: ::y.y,,,:,, :::;,:^::,.y, ;.: ;.:;. ..:¦:•: ¦/ . :. ¦ ¦¦:¦ .•>:, ,:  J.r

contre la transmission d'informations
considéries comme étant de la propa-
gande anti-grecque. »

La satire politique n'échappe pas à
la vindicte gouvernementale, et des
acteurs ont reçu des mises en garde
de la police militaire.

Le célèbre comique Nicolas Paravas
a été lui-même arrêté en jan vier der-
nier et emprisonné peu après à Yaros.

(ap)
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Aujourd'hui...

Arrivée au pouvoir d'un général protestant

L'Eglise catholique brésilienne,
qui a été fréquemment en conflit
avec les généraux catholiques au
pouvoir depuis 1964, espère que le
calme va revenir avec l'accession au
pouvoir, le 15 mars, d'un chef d'Etat
protestant, le général Ernesto Geisel.

Etant protestant) le nouveau chef
de l'Etat devrait en effet se montrer
plus objectif envers l'église et on
pense généralement qu'il va cher-
cher rapidement à améliorer les re-
lations en provoquant des rencontres

avec les représentants de la hiérar-
chie.

L'église espère aussi que le nou-
veau gouvernement manifestera da-
vantage de respect envers les droits
de l'homme et qu'il libéralisera la
censure. L'opposition de l'église à la
répression policière et à la censure a
été un élément majeur de son conflit
avec les généraux.

L'église s'est également mis le
gouvernement à dos en protestant
contre le fait que les pauvres n'ont
pas recueilli tous les bénéfices qu'ils
pouvaient attendre de l'essor écono-
mique du Brésil, (ap)

L'Eglise catholique brésilienne
a de grandes espérances


